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(S'uitf et fin.)

Enfin on entPiblit rolentir «lans lu cour, pialTcr 
etlonJirlc clieval t *ut attelé, qu'un groom avait
bien de la peine a .........r.

\ ,< deux voyageurs »1 •seemlirPlit, et .luIrM en 
vnvsnt le superbe animal qu’il était de-tino a 
r n lu.re. pensien lui même qu’il allait le laisser 
a'.a.serfon ardeur tant qu’il vouilrail.

' \ peine noriis de Raris, .Ji,l“s rendit la main 
air noMe P au l t. et le léger tilbury ne laissa der- 
r.érelw qu’un nuage d • poussière.

\\ ,\i, mon «•lier Jules, pas de folie, voulez- 
t uis? nous n'Ions un tr ain do cheniin.de 1er. Je 

fort q i • P andit s’.ipp mdisse ,1e vous avoir 
puiir maitre en ce mom urt: pote, comuie vous 
a.lez. Kst ce que dans les vaeanees c’est ainsi 

, ue vous menez les elievaux ^lu papa'David ?Oh !
' cm, j‘ fuppose, car vous n’êtes pas amoureux '

_M , ,s -nr IJiemont, vo. .i déjà deux ou trois 
f , mi - vous me parl.-z d’amour, que voulez*
»ju* dire I

—M'»n cher, a mon age on n pour soi et le 
<iav-mret l'expéromce ; j'ai vu que vous aimiez 
Pau! ne, u ■ rn • d tes pi» non, j • m’en -m* aper*
, i. R n n- m’eturui,' dans • t amour, et jus- 
^l'in i! Ml naturel.

■-M,in l'ieiir. - j'avai* « te amoureux, 
rmrez-vous qu’il m eut étf d (licite de garder 
Pju ne prés de moi ?

—N »:, n \ ni' n'r. i’z cte un garçon d’hon- 
n*'iir; nnis vous avez trop de ,lelic.',te»se p-uir 
aa iv-r de la bonne I •. reeonmus'ante de cette 
pauvr.- fi’ e.

—Ku inen, monsieur, j** ne puis vous le ''ri­
cher; ou , jVim* Pauline, j • l'.i lore et jam ais 
j * nYn aim.*rai d’autre.

—Rah! mon cher, à vingt ans j« di*'ii» 11 
mê.ni' chose tout •» les s *ni un et pourtant D ou
«> i !

N i, m» --uir Rrcm'"it, e’e t cérieux et 
p u» tard vous verrez.

Peml.-ini ce temps le noble trotteur dévorait, !, 
r * I, ,*s «'occunant fort peu de le reten r. 
y., i. i ' i j'U* >a de le hi^er reprendre ha- 
icme, r • qu • Jules n’osa refuser; quatre ! eu-s 

ic» gra
«•'a l au.vi* nu joli \ ag,. ,!,• Chevreii-e. I 
dem -heure aprè» on repartit, une heure et d • 
r.ie «’et.ut a p>-ine ecou!»*** que la vo lure’•'.ir- 
u' ait devant un p Trou, cou.lui-* mt a une rnagm- 
fijBe maison. Tout * a lam l -, au hunt des rou » 
cr jnt -ur !e sable, s’eimi , uncre a ! i rencontre 
de r..> deux Vwyag* u ■* ; den » ie ’es enl.ins, m 
voy3:t ut ■* jeune (i’le, vêtu** de rn r, dont les 

yeux re»taient li\, - invn il*. •neu: -m 
let marches du perron, et deux !•• » .Mme Hre-

! lut obligee de ! ' ippeler pour qu’e.le m j> iu-

—Kh bien, Pauline. e«t-re qu«’ Parnvre de 
ct messieurs vous a p»rii vsée. v >us qm depi, ^ 
.ernvin n.» la tes qu'aller a !i g , mont, r •* .r 
3 ,,*D’asse qui regarde la route ? V’r;i nenl, mou 
f’1^"t' ajouta Mme Rremont d’un mr de douce 
n llere, je von» consnlle d’aüer vous repov-i, 
n-i.nieuant que mon cher Brernont est arrive, « ai 
J* presume que vos soins a regarder h route 
a fiaient que pour m’annoncer son nrr vee ?

A ces mots, une grosse larme roula ^ur la j >ue 
vdauone, mais Jules, en la voyant, s’avança 
'-fment, et Mme Brernont, poussant l’auhne 
vert lui: 1

A uns,enl.ins, embiassez-vous vite, et que 
’■t ‘t* mi nde suit heureux; je ne vois que n*
Pi* ore rhcv.il qui doive terriblement si* repentir 

ftre tombe en pareilles mains, un )our dVs>ai.
-I.ns-e laire, ma chère amie,dit M. Brernont 

| i auraplustle calme lundi, en retournant ; j * pu »
| f1,11 1 "’ÿ yeux fermés le soin de sa conduite a Ju- 
I ,**i •» en persuade «pr’il s’éloignera d’in lentement ;

P'^rvu que j’arrive en temps riour la Bourse, je 
i ^.demande que cela.

* '•*ur-' d«« se retuer arriva sans que Jules ne

qui craignait 
que toujours 
vos oiivrv.,-

timent l>i(‘o digne de laire hattro le emur a son 
admirateur sileru ieux. Jules la regardait, u’osant 
ouvrir la bouche, daignant de voir s’évanouir 
cette charmante apparition. Enfin, comme toute 
chose a une fin, même l’admiration, Jules n’as-ii 
piès d’elle et lui dit :

Pauline, je le vois à vow habita de deuil,
.Mme Bremont vous a fait part de la mort de 
votre mère, que moi je n’avais osé vous appren­
dre ?

Oui, M. Jules, et quoique ma mere ait « té 
Lien coupable, je ne puis m’empêcher de régi t- 
ter s i mort dan» des circonstances -i faia’es ; car 
j«'présume qu'une fois sonie de prison, elle eût 
r«-llechi a ce «pie un conduite avait eu de terrible 
pour moi, et je crois qu'elle mirait changé vi 
manière d'être a mon égard.

Pauline, sans vouloir vous «hier cette illusion 
«pu vous h m ire, j** vais, pour affaiblir vos 
r<-grrt», vous a-Mirer que son dernier mot fut un I des deux jeunes gen--. 
b!,i-phême contre I) eu, et une menace contre 
trous.

\ssez, M. JuVs, ass,*z, laissez-moi ignorer 
ce que je n<- pins eui| ci fi'T et ce qui ne ferait 
que r doubler ma peine.

—( lit re P in u *, mon intention « tait bonne, 
mais elle m’i «unp • t«* tr>qi • n, el je vous remer­
cie de ma rappeler ce que je ri’eusse pas dû 
oublier ; c’eiait votm uo re.

— M. Jules, dit la pauvre fi le 
le l’avoir blesse, soyez pe mi.h ô 

je s- r.n prête à me soimf'.tr». a 
lions.........

N tro ctud mt pr.i i ma,a de Pauline, el la 
pressant sur son c«i*ur :

Non, chère Pau’. : ; * dé-:re nu conti tire
toni fore pour vous, et puisipie nous sommes 
s *wl-, d f.u t q n* je tou-, ouvte mon co-ur* Depuis 
long-temps je vous a nu*, et cependant j’ai eu la 
force de me taire jusqu'à ce jour ; mais j\v 
une d« :erm mil on qui, je ero *,do t la re mon bon­
heur m V' is constuilez a ■ part ig-r. 'don iim* 
est i«n*t - I pmstju ■ vous «• e» eu z Mme B re­
lu «nt; !or>q-ie von» eliez * Pin- pr« - de mo , 
v. l's inoa s-cr t a fa i m'è.-li v,'j)er, ma ■* j* 
cr i fcna » quo vous ne peri-iez que la recomjiei^ 
fût Mo i . ..m le p mr le • rvice rendu.

t’es moi» expliqiuTent a la piuvre enfant ce 
qu't • i niait . • ’.es loi g temps au--i, et dans 
- >n un:'cem * «-lie ne fut pomt alarmée d'une 
dt-c arat ■ i iu-si prompte ; ehe n'entendait nen 
ace m ui«’ge d* CiKjnettene, qui b* plus souvent 
consiste a d.re : non, lorsqu • tout « liez les co- 
«pnMtes semble d rt* : oui, et retard»; un aveu de- 
sue dans l’espoir de donner p us de valeur a une 
Uf.t.’e ci.cille-. Pauli'. *, migre ladi-propor- 

i .mi ,1 • la pos.t.on sot de entr'ei. • et JuN-s, n * 
v t i;ne deux cmmi;» cb-Tclia- t a -'unir ; aussi c • 
f it avec un senlim mt plutôt de reconnais- un e qm*
■le b uiheur, qu'elle lui répondit, et -e -ent iut 
c un ne <|i .arrassi’C d'un fardeau trop pesant 
pour s»>» forces :

Moi auss:, M. Jules, j(* vous a me, ini»t 
a us- je pense a vous nu, t et jour, et depu s !o: g- 
lemp-von» avez ete pour moi plus qu'un pere, 
p us qu’un frère, v»ui« m’avez «auvet*: vous 
m’avez ramassée dans la boue, moi, repoussee 
:e ; «ii-, vous m'avez prise sans me e, nnaiire, 

dans i rue presque morte il - honte, de I .ligue et 
le froid. .. .Oomm mt reconnaître tant de soins, 
lanl de sacrifiées, me «bsa s-je souvent ? et mon 
Ctvur battait pins vite, mon front s,* couvrait de 
rougeur, ' semblait qu'un autre sing c «u « t dans 
im-s vimifx ; je reconnais-ais v.»s pis, j»; vous 
senti s a lier... .Oli ! tenez M. Jules, sail-.
-iv.Mr «;> • |<‘ vous aimais d’amour, je savais bien 
«ju** vous • t ez bien autre chose «ju'un père et 
qu’un protecteur ! \'oy /, pouvais-je ic pas vous 
aunei ?

Pendant ce» ptrolc» «iites avec un accent 
d’une inexprimable tendresse, Jules contemplait 
la jeune li . tour a loin «‘tonne et charme de la 
maim-re dont «• le exprimait sa pensée. Jules ne 
-avait pas encori* «pie l’amour si pb-.n de mys­
tères. sait donner 1'» loquence a tpii \eut l’expri­
mer.

—Kh bien! «ht J ides ravi et presque fou 
d’ivres-e, jure-moi. ehém Pauline, «pie jamais 
ton ceeiir ne changera, jure-moi que d«>rénavant

«Ira et l’empéchere de lornh -r dans « •rtain» ou ; est morte «m prison, et dont le père expie emmre 
son caractère un peu trop généreux, l’eût peut- , les suite» de sa mauvaise conduite !

— v.»u» auriez raison, n ér.- Putiplnr, - id’a-être lait tomber ; son n’i.vre est ir,,,, |l:on r..,ni- 
mencée pour r<* t» r inach-vee. J«* vais «-n ir«* à 
son père, et j espere tout arrane-r avec ton 
aide.

van.-e tontes « es réflexions n’étaient venues me 
trouver et si je n’avais pris a cet égard une dé­
termination invariable, la voici: A Paris, me

—Fais, mon ami, je t.* laisse tout conduire, -u.» je «lit, on ne -e connait g ère, et la famille 
1.«Mireuse du bonii ur d et tu ch .‘icbes a envi- . de Piuluie est moins connue «pu; t«»ut auirt*, je 
ronner ceux qui t’enKMirent. 1 compte une fuis reçu, aller exercer dins mou

Au dt*j«*uner, .Iule- parut romnu* un homme | pays, et pour cela cette f.Trtune dont vous me 
sous le poils d’une beureus*' nouvelle diHicde à parliez d l’instant, me vient en aide; au moins 
contenir. Pauline bais-n t les yeux (>t changeait pourrais-je attendre que la c lenté e me vienne 
vmgt fois de vi»ag.', et mm • .e .- IV .yi • d’un irouver, sans trop me préoccuper de son éloigne-
•iveu I nt si raj»' ! - n-1 in-t «j’io qu au i >n 1 d • nient, «l’ail «‘urs je su- combien mon porc et ma
s »n âme elle «entait la | lebor ler. L s yeux mère se trouveraient heureux d’avoir leur fi.s
des deux amant- - • cher.-ha *nt p >ur h en vite pr< - d’eux.
«e détourner, et ce p.-tit nn-iég * m u « t eu bonne —Tout, jusque.» là e-t b -n ; mais voire f«-
hutneur M. Brament, qui, par m • agaceries lira-t-e t A ce mariage, •
pleines de bonté, cb r« liait a pn'oiig.-r iVmbarras i -ut-étre déjà a ses vues pour votre établisse-

L<* facteur d«- .i pu-* ■ it,nt venu chez M. 
Brernont, lu femm • ! ciu libre «1 • madame
apporta um'b ttr* noin • ■’M.b:..... 1* D,eppc.

■Quoi, d.t M. Br *(11 . - qu n/ • jours
ici, et «léju tes b'tlrc- arrivant «luccteuient {

—Oui, ui'Hi cher anc, i s atl. -s importantes 
m'ont force a «-cr.iT* d’n i.

- -Bui D eu ! Mme l! -'.v *u- d.*s atf.iirt's 
mipor iiit‘s î ma-, un e èi , vous a«le/s ,r in.s 
bris«;es, dit eu riant le bo.i viei.>ard.

Mme Bremont p-issa «• !«*'ti e a - mi mari qui 
ayant lue, -«• Vva gravement, salin sa femme 

d'un air céiemotii* u.x :
—Ma lune la «h-simulce, à vou- 'honneur.' 

j'ctais loin de ni'aU«-iidr* a vous voir déployer 
tant île tah.-nts diplc mt.q-i (^ ; > pie-acbant de 
bonne source q c pour tou- ce proverbe »->t une 
vérité vraie; c * «jue fMntn ■ v -:t, D -u le veut.

Mme Bremont d’un ge-t ■ imp ».i silence a 
M. Brern mt qu • la gai.»- .« 'a.t p :t < rendr« 
indiscret,

La journée -• pas « en promenade» ; après
•s d vo .» i, .’ x .- mp -, J i •• : P.mmie

ne trouvèrent gacn* qu-.- quatre ou cinq petites 
occasion- !• -e j*r-*s--r m oa dan» la journée, 
et c’f-t bien p ru n ur «! - «mants !

A - x bt-ur-s, :«• u i mit i, M. Bremont 
était prêt j m inter en voiture et le pauvre Ju ■» 
bien a regret s’.i ;*prè: .it a I 
Mme. Brenio' t. - •> - ; ms et 
r»*nt au salon p mr eu. »r 
depart.

ment ?
Quand i ce’a, Bau’ ne dm» peu -era pré» 

i eux, et « i iyez-viiu» «p.e uem père et ma mèr-* 
|iin->ent r* -i-ter au charme «ju’e : • répand amour 

i «e. Si v io» i voy ‘z «lepins qu’ci e (**t a, 
«h 'Mme B •• uont «■ ' * «*-1 •» j - ne reciiona - - 
« ■be. M ne Br.’ui - t,est force • i'ini'rvenir p r 

otnpéi ctr de li op tr.iva.iler ; e e-.ii e-le< .«,»

ia t de s’aimer • 'uijoura. :r.e Bremont parla de 
deji.nf. (.le fut alors un cri général dans la 
lefine : (^uoi ! disaient les fi!l«*s de basse cour, 
quoi ! Mot l’auliue -’«.a v.. ! !I^l: ! c-..:, ré
purulait la bmne ni'-re D.t vil, elle nous quitte. 
Oh ! si j’avais un enfuit c.mune elle, je serai» 
tioj) heureuse. K.ie « -t si gentille, si ailroit»*, 
mon Dit-u, déjà se séparer d’elle; et chacun 
d’amp li -r sur les regrets. Mme Bremont était 
ravie, mais n’en laissait rien paraitre, «;t Jules» 
qui était dans In confidence prenait, lorsqu»* «a 
mere lui en parlait, un p .-t t air d'mditVérenee 
dégagée, «jui prouvait que même le co:ur le pluj 
liane sait dissimuler en amour.

Enfin, ü fadut que la borr.be éclatât, comme 
d.t la mere Putiphar, et .Mm • Bremout vit arriver 
chez elle, avec un certain air «le solenniW;, le 
père et la mere de Jules ; elle les accueillit d’une 
manière charmante, et le père David prit la 
parole :

—-Mme Bremont, votre déjiart nous alllige, e! 
à double titre : v on- partez et vous emmenez Pau 
line !

— Mais, mon cher monsieur, il me semble que 
«yarn amenee d est nature! «pie nous lu rctnine-

rii«»n-»...
- 'Jui, ça devra t ètr-\ ht !a mt re de Jules ,

' eiii i - a, c. ardeur, «m «lin» jieu m a-t-«- * 1 mus vous ne le I -r z j ci - , u.i bonne «iarne, car 
i.t, el.e e»j)cre vous le prouver ; enfin, n re I** 11 puis m'en «c-parer. Vous, madame, vous 

•nue ei« le no , i I «it s-iuver, Dieu jespere avez vos enluii-; mais m< i, mon .lul«*s jiart 
me l i i tr er d^ s « b-M.- c-?. <iii--i et pour un an, «le grie-e laissez-nous cet

—'M' . . • t mt, el mon mari, j’en sui» perau«dée) m me
e-jit-r.ince et «le rêve- i> <*« tu ^ fnre. Ou., Tira pas n-n, lorsqu> je vous assure que jamais

eu n«)iis v enne enM. J u les, d faudra «j e D 
aide !

— Bah ! mère Putiphar, juna » on n'attaijne- 
rail -i «j dcluiic « et ceriauje. Aux g a..d* 
maux les grand-* renie les !

Et la jiivnant p ir A main, il la fit tourner e; 
lui «l .-ant :

— \ mis in-e z a rm noce, nr\ ms serv gz 
de mere a Pau m •, ne l'èies vou • pas ?

Deux ni e s >e pas-éreni, et madame Brem •«' 
ecs .« Vare igevil e jirè-

vr*. ior-ijee 
•i • «le»e«'nili- 
vovageurs an

--- .lui»'.--. 1 lit Mme. !Bremont, v . «■ bientôt
le» vacafic«‘-, «•t je supjio* • qu1* « « : * année c nn-
me le- autre- vou» irez t! «• - voir-- I.n:.. «.* ,i V i-
rengev.lle, - n> (|u«»i je i.ou» eusse ii.vit«- a p ir-
t n • ch tu:; « ; na.» j • i * r ppede
qu'il y a un an vous in'.i v.-z donne de si !),)iinc-
iai»ons pour aller ch.v. v «ju ■ celte «iint * ; •
renonce .« cnmhatir.: c«Mitre (•«• que ]«• ifai t«u
vaincre .« «« • «1 • « . » \*pen huit, j** «1 -,
vou» as-uret que v « n «•tes pa» «Je.* o i.is-t; «fi*
nous p vir 1 .'en. -, •z. .1 u.i's j.r.t :.« 1 ■" e
«le la main «ii* Mme. 1- nont. et «ju'clle ne fut

i» *u\ tn •- -r pa--erei:'.. et m ida ne 
«T -.i ùuube t ta <•n• m-t ti
d«-s parents é** du es, l/i ; » u* prolégti' «le i « - 
i ni» était, pen l int tout le temps dont • V . m- 

v ut «li-p-ser, prés de la bonne M i e I).»v «J, 
(pj'e e di or ni • par - > i » ;•«*. minière- ; et i.i 

«mne femme i i t souvent des ellorts «jim la 
pauvre «‘niant iV-n ' pour i’iu.iter «l.ins se» m 
«•t un ]>*•’ ts travatix aux*piels »e livr.-nt les bonnes 
f rm.en's cauchoi-es. ("«tiit avec joie qu • 

• B t voyait « : . • «I • i ■:,«
:«• J « e- p or l or-he ne; M. Bp’-nont. iii>’: ..:

sa fe . « • • .
qui pa- i un examen br int. 1 ’.iinmir était

J i e-
■ venu «*n a 
était infat gib

à a bom e 
er rien ne le

v le. 
rebutnit

car

’«'- >,,.r «U* la recini
lin de ses travaux.

1.1 v .icanee arriva, 
avec lui une bonne 
g. \'o aux «leman lie

ease «ju’ilso promeca t a la

•‘t J iNm ; irt t emp.irtanî 
nouvelle pour Pauline; 
de M. I uem nt, «m abr« - 

£ i l i detention «I».* Jae«|ue» I.evcrt, cpii prorri.t 
■ • « iduite, ce lo t M. Bi<* nont r— 

t.» c «ut on, et pour en donner la preuve, apres 
avtnr assure a J .c.jues que -a li *» était pour 
toujours a l’a ri du be- - n, il l’envoya pour être 
c mt v-niaiire dans une exp nt.ition plâtnere 
«lont il était pr.>pr et lire.

Jule» 
père et

. Etq P in..
A o- - f<*uime, «lit le f« rrn.er en souriant, 

t • v > i encor • avec t«‘s idées.. ..
i.n bien 1 '»ui, jt- puis b* dre devant ma­

il rr-. ou1. • ' vomira s que Jules l’aimât, et de 
ni i. : D eura, dit**

* «*. . • n a r «le t: to-, rmus somme» a-mz riches 
• ;r .;n** n ir - e: : mt ptma-’ prendre une femme 

sans dot.
—A Ions, ma«J. .•ne Davni, ' - oi.g-temps

je m itieiid.» .« tout ce'.». I».mlez Pam ne, et je
v mis t a : -■ en toute l'unli .ini-e, per»M-; h e qui: 

i eliere en'o.U ; • j « t « - 't iii’aimer «iavan-
tjge.

C ette résolution fut annoncée à Pauline et à 
lit '’-, qui, nia t .1 .■•••■** se L'éner «luianlag;, se 

j"i«-rerii ns i - !.« hn, de l’autre.
l*a ! m«e n e • iMv.. et - m mari n'eurent 

pas b.*-" m «i .t «. :. i«.- «-xpitcat ou.
D ' v . - . .1. u eut pu v«.ir le Iieig du

l':‘ 1 «pu e*.........la i j lu ■ . -e «Î!* V aren-
• vo tures ivant un au 

p oc u; p-is ( ésar et sa for- 
.« L.eu Jules et sa fiatii'ée, leur- parents 

ami . Eu téi.; « tint l.t voiture de la
11 ^ Bi u.mt ; sur le s « g«*. «• i face de Mme 

Bi m«'i;t, et.ut une borne f uime parée de 
'bu - d*or. Je fleurs «t «le rubans de toutes 
Ct'ulerr-' ; tliacun -ur s m v * ge p >uvait lire la 
J1 • t •* vu. trloniphant.» d’une mère : c’était 
n . lhtt.pl..ir, qu: j ;nn:» ne s'etait vue a ai
belle fête.

«1

dfi
tun«*

Que » d j). us T tout »«' passa 
comme doit su pa-.»er ui noce, ou ni l'ambi 
timi, ni le \ iuteiét de .«rgeut ne devrait pren- 
*lre part. Am ur, 1 heur et joie se lisaient 
-ur tou- les v -ag -. J icqi..'» f ver; fut conve-

pa» sa surpn-e en r ■«•n-mir.-sant r«-ciiiure «!«• -i 
mère. Apr« - av • r reçu : • Mme B.e- i«> .t une 
lettre, la bonne Mme David lu. rcp«Midit qu'elle 
était heureuse de pouvoir lui être agréable «‘t 
que neu n’était plu» :H- e. i « Ici m-' était proche 
«le la mer, un clnrui.iut ; avillon inhabité pu le> 
propnétaircs en voy age cat tout .« la «1;- . «i 
«le la tamille Brem.mt, et b's ent ints ji.mrraient 
prendre des bams san» f.ure plus «le cent pas loin 
de chez eux: un' «-'’.irnante petite eriqn.» bien et l‘a«’cue:l l’ut a Jules fut d’autant plus tendre tnanee. La mère Putipliar voulut retourner à 
sab.imeiisc devait les conduire a .« m t : en b:» pu. <t«s travaux avaietit ete couronne» «le suc- 'l’n ^,>r,l‘>n, ri nnhstmit !•» prières des jeunes 
on avait la t meubler .e pavi ou <]iii n attendait ces et «jue son pere et »a mere cta:ei t encore epoux «jui vonl iieni i nnJcr près «l eux, 
plus que-<•» boles, et i ' <mi** l‘r Tiicr«* s«* la >.i t sous l’impression de sa con«l«nte envers l’auliue : —•No i, d t-< '«?, j?nitropI*i>ab.tuded’ctrepor-
ainsi «pie- mi mari une vnic tète «1 • teeevoir une unpre—mu «pu* ma-iamo Iheu. mt cta t .«» n d*af. t ère ; |«* ne v endrai que lorsque vous aurez 
f* mi e h’puia - mtempt «ervait de protec- faiblir. Deux mots sur cette - i d’u ....
tnce à leui ti » chéri. t pan active qu’elle joue dan» cette mu. vous 'oyez aux environs de Varcngeville

Jules, a celte leciurt* ne put contenir sa joie 
et ne fut le re-pect

a si)ii irrivee ch«*z lui, fut reçu par son oah'e et jiarai-M.t même tout embarrasse «1 
a uu-r«‘ avec cette j • e q e nos ^arent- honneurs rendus n -a !V •*. M. et Mme Bre- 

éprouvent toujours apn s une longue separation, avaient i.t u:. cn«l(*au superbe a la j»ùe

il eut saute au cou de Mme
un homnu aux nvinicrcs distinguée», e la fieu te 
bonne « t alfa!.le, qu que grave ; si vous v. ycz

la part active qu ede joue dans cette sm. ' • 
histoire.

M. Bremont, à l’âge «le vingt-deux ans, était 
Bremont; f serrait la tn.i.n «le 'I. Bremont à la couunis cli*.z un banquier à Fjh-; eon «aotitule ‘J1*1 homnio hà’ei io pas «le son cheval d’une 
lui rompt e, einbra—.-ut l«‘s cuf.m»: i! était t nfin et son *ze!e ne tar«icrent jias a le fa re distu.gi *i biçou un peu c«'mprotnettante pour sa gravité, 

ivait-ü pas l'esperance que sa le »«m patron, et bientôt on lui olTnt une (>.«rt '-1 ’ soyez certains que c’est Jule» qui va rejom-
i’.issocintion, qu’il était prêt à accepter l« i-ju’il (B !ia J°''^ l'auhne qui est sur le point de «e

fou «le jo .*. N 
Pauline -• ra t du \ ovag«\

M ulame B cm >nt «-t son excellent mar> j«>uis- vit que l*t»fl«e à loi fa te comportait en ou'r-; -«mi ,L*11 lrv‘ pore.

p' r Un KlMi^ *3 Pauline. Dés le tes pensée» m’appartiendront. Tu oublieras le
.U ine Ml,,tta la chambre «le» enfin» <mi pis-c, m tn-t«‘, pour ne voir devant toi qu’un

avenir «le bonheur et «l’amour.
Pauline se penchait v<‘r.» Jules, pour lui faire 

ce serment; on ne l’entendit pas, une bouche 
l’av ait receuilli.

En l'fTet, «les pas s'étaient faits entendre, lorsque 
Pauline était «lans le jar.lm, et !«• b.m M. Bre-

* c ,ai’!ij.t, et courut dans le jardin, e-jierant 
. r‘,,|ver un p0„ .j,, fniîiheur et calmer l’agita- 
a 1 'I111 'ava'* dévorée pendant la nuit ; «’.le 
^*mi, .a pauvrette, avait penlu la paix «lu couir, 

i a.riv(M de Jules n’avait fait qu’apporter un

^ ' d inst.m* après ipi’elle fut «lans V jirdm 
'rut <’ntendrc «les pas crier mir l«* sahle qui 

''liées, mais s’elant retournée vive- 
iDona'D * n aP<‘^^u, Personne et continua sa pro-
luVlle^ ^ deiiMir «l’un bosquet î gen» se rencontreraii’nl, et il residul de eheri her
>H L no P** "a surprise en voyant Jutes à savoir oû en étaient Jules et Pauline: aussi 
euiJr, "C : l’éviter, P,.«.line n’en

-aient d * c.‘ -jK'd.-n- • fl itteur, celui d'av«>ir fait mar.age avec la fi e du banquier. Cette iii.«rqi«e
de» heureux ; car P uhne, quoique mo n» bniy-, d'iiouiieur et d’allection eût ete aecejitee par
ante, prouv â t par »«'- re^anl» la jon* qui l’inon- t*Mit autr«*, mais ’>1. Bre:u«>nt avait donne sou
«lait, enfin «-l e verra t '«•» parent.» «le .-on Jules, cœur a une g-'ntd e enfant, dont la mère, helas !
et déjà «•! • espera t g igner leur- « «ruis a force de n’ela t (pi’une sinip'e fleuriste ; h ne balanç i pa» 
t«'ndresse, de soin» «•; I • r-co n i—vimv. | entre sa prome»-e t-t «on amour, el il refusa d'une

Km. dk St.-P.

FAITS DIVERS.
I.« Ptn». ÛKvrtitv. è'n annonce

mont la voyant «o «linger seule veis cet eiiilroit, 
l'avait «uivin pour lui parler «le *«>n avenir, qu’il

On partit, .-te tte penscc alnegea d* beaucoup manière peine de gratitude ces c normes avau- n ,t,v„d Poie Ventura, ne pouvant obtenir d
!a longueur «lu tr.ij.*t. \ s.)n an v«*e à Pan», tag's. Oi pr«:v«)it la suite de ce i fu«, il sortit i jK1S!,epi'rts pour se rendre i Pan», serait deet
Jules tr.mva une lettre de sa mèr.‘qui ne lui ap- de chez sou banquier. de passer en Amérique. L’illustre chef «1
put rien «ju .1 n -nt .. puis la vi- quoiiju elle , 1 eo» «ig courage «*1 «J on'o t ’ e « n no.v; i.e, '(’b«*;mns s«* rcuniiait a un crami nombre «le #

qu*‘ le 
des 

décidé 
des

(tut nu la
m«*hi t |*’n»ee, son «’«Bur l’attirait trop vive- 
VeiJr j ^ de celui qu’elh* nommait non sau- 
aum l riN <e *Cva vivc,,,e*if» of lui prenant la 
II - * * l, 8lM,Coir, et resta debout devant elle 

^,:iu*ino alors était charmante: 
tant c ,.v *1,0 t,, rommH 'lu marbre, son 
pleine «1 '11 M H baissé» par une confusion 

e c tout en elle in»iuraii un «en-

. , . , - ---- ------- --------- -, -........................ - »e»
I eng-tgea toüom.-nt «le fravaiib'r a suivre ses avec le peu qu il «vau il c i.m «çi un p.'tit (Von's, et irait fonder un t-teomwement dan» le* 
cours avec zél«\ lui promettant une récompense commerce. Quelques tentât v *.» tVuctueu-e» le env t«ms de Philadelphie, 

était decide à améliorer ; mais apercevant Jule» I digne de lui. I. » tendn'sse dê|)loyée pat la mère lancèrent; ii «q» ousa cehe q««’« a niait et d q»ui- f
d’un autr«‘côté, il supposa quoJcs deux jeum*» Putiphar euv«'rs Pauline avait produit une sorte « e j«>ur t«»ut lui r u-sit. Mini* B em >-t, üôre j r- s 1 ^'inu re- date» de Kutgxu.c

d’intim té entr'elh’ et J u! •»; ce dernier raconta «l'avoir su inspirer un t«* mu «.f.« • a 11 f utune, ;'!’Mt jU!,ll"au --<>"••• tx’ ic.-uimi^eneruj-jes 
donc tout c • «, u s'ct.nt pi»-c dans son voyage à avait depuis ce teinj)» ju e le favon»er «le t * t ; ' Is l’0,,,lu » niai» le paru
la bonne f. mue, qui plus «l'uue fins remua la son piuivanr ce ux dont la position otTiirait ,p»el- f,c 1 ^d‘'Ja avantage
tête en signe de doute. j q*,’analogie avec la sienne. IV I» venait s,m nt- | ^ ^ ïûr ior* ma^ri®

—V«»y«
bien, vou» eus «te onune toi encore; mais plus cni'avau tu ü.in» le cunir «te.» «ceux j.'unes gen»,.. .
tard, lotMpie \ou»»erez r* çu «locteur, et que j ar T.ivant communique a ««ni excellent mari, celui- ,‘niH>*t'ra » mîM!# pv'ut-êfre le gouvernemeol lu« 
la fortune qu* v«)trc j ère v «vus laissera, or je le ci avait tout fait pour venir en aide aux projets ^i’:'r?ri'f3***1' par un rappel ou u« chai»j|ett»<ot 
sais, u e»t riche, vom serez tancé dan» le monde, de sa femme. 1 nom de se vo.r hatire pour la seconde loi».
cr«))i'z-v«)ii» qu*ah«rs v.mis cotisent rez à unir vo- j Chaque jour Jule» et Pauline ae rencontraient. | L'EX-ntCstDicNT Bo*ci«.—L’ancien préaident 
tre »ort a celui «le lu fille de Levert, dont la mère l Ce.it ibis on pariait d'amour, «eut fixa ou »e )u- «le la république J’IIaiti, le général Boyer, qui.

entendit-il toute la conversation que nous venons 
«h» rappoiter.

Retournant à la maison, t! raconta tout à Mme 
Bremont qui no put s'empêcher de manifester à 
son mari de» crainte» sur l’influence que cette 
passion pourrait avoir sur l’avenir de Jules.

—Ne crains rien, dit M. Bremont, Jules est 
un garçon sage et po-sè.le un jugement droit ; 

inspirait un sen- j {tour lut cet amour est favorable, car il le retien*

-Voyez-vou», M. Jules, pour vou» tout est Uiû: pour Pauline; car «lès I*» premiers jours 1,a"H. *jC ^OUVl‘rneur Bcra <*onc
i, vou» «ti.» «h* bonne loi encore; mais p!«;.- elie avait lu dan» iei’ii’ur «l'V-d-.'iix jeunes gen», et °-’'S**1 e w“,,r b*” é''s>nomie» que la cliarobre lut
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d^nuU loni-iwnp., habitait la Jamaïqw où il d*utili*er encor* eat une partie de* a(re« ; peu - 
vivait Jaa/la retraite ot le reitoa, vient d'ar.iver I être »u-m «auvera-t-on quelque# pareellea de b 
a Pari*. Le aénêtal iWer a . ' ’ pay* ou e»r(ta.-«n, lor.qu on pénétrera dans la cale en 
a «vV. .tar uniiA du l’arrivee de nuelqtiea laicmt floUer I epave. ...............?,:;r Z,Ttiï?££ """.v . . . . V'M. . . . . . . .L'mteiition bi,M .1.1 fh.' '■■‘ncr.v, .I,- u.ar, l-k.. Xi nn«c a

.1“ ' a;,. .....................  ................- ......... ............. . . IV»» "t «« .■ .•», «U,-un I,.;.
iiioiit iPun portusd eon- Icimli'O n avcol enror» 
t.{, ,• . i a V*w \ oik. K i I^Ki, au retour
,' i.n \ov i • .rKio.'oe, '•’ee' ou i >lir e Squau

(<•

Av
,1,.

K \ C A N .

Th'’*, eie.— A. J. M i\!i < n.
\ par eit%t i Cv \.-iutieuJ * 

K > rou.ie et j :.'r> ,,i.
Kll ino'» *r-. etc. —J l’et t •'•*rc.

rai parait être Je terminer »e* jour» 
de la France. L * dcjà la-t rceSieieher ui.e
propriété.

La ritvRK JAI'NE v t* Hwam: I) r>pr<*> 
un relevé publie parla ( >uc» 11 de i Havaie, 
nombre de- ca-. d- tiiAre j uu»-* c.n:-*:«tf - *i »•"
ce'te v i''e durant le moi « J * j'i a *M(* de I ■>* • »,
>ur leaquel* il n y .* eu eej)-’iid:uit que < 1 .levés.

Ok CAt.tFouMt N. n'- pn'* on n'Ii-vo ;! <• .
la valeur totale du minerai e j! > ui *n di , ■ . t
monnaie »les Ltnt-*! ms, *! i I • 1 mv m ol 
août de cette année, .e/. • à <
$ I7.r),91*' #eulem**nt a la Non» 0 ' «ns, e:
I • reste à Philadelpliie. Lu ajouta »i ei-tte so i ie‘
$H.177 depose. 1*30nee d-rmt.v. ni v * e ' 
totale de Por nnnorte jinqu’' i de « ..Ion ,
«Vlêve a iil,Wü.7l3.

Le nombre »!es p e.'e- de ! en or fiant'» 
jusqu’au 1er septembre est, d'apre* Je nieme 
relevé, de .'jiei'.'.T >o.

Lx HÛTKI. VOIR Li rU.:ioH- !t.- ’.‘sjo-j 
naux île la Nouvelle-Oiic.ins ni. [ 1
qu'il a'nch» ve actuel •in *nt d.'tis e- • v ■*
hoirI destine a San Frnmis <. ! t, murs,
pnnpieta, tentures, ameublein mis. :> * •
enfin, comme o:i dit vu’^-1 *. le i ne.
grenier, sera exped é prêt .. être t-.i . eu ; 
t'»-fe maison aura eent p'>-d- sur. 'xaie ••qu 
et sera un échantillon pour ainsi m.-- - m .i un. ‘ 
de tous le- perfectionnements du . orle. D lia > f» 
ouvrier# Paoconipagneront a ' » de~t mit. a. en 
sorte que les l' i. tonne s auront et que u’'-''
jours un iiùlcl d.^ue des ji'us Ik* .es v o- de
iTnion.

Progrès ce ta civilisation. -I.\ chasm, 
ai x iNmrNs.—On sait que .'Lt.a de l»:i le 'm t. 
au Mexique, a pa-. contrat avee îiv . > r- 
#onnes pour fa;re la sruerre aux \ o h*-, m -you- 
rnnt un pr s convenu par cliaq i In.i eu m;. »
fait prisonnier. Kntre autres a.ijiilicataires it* 
ces tr vte? marehé, se tr *uve in ivrt i.ri mijor 
rh *va!îie, du Fexas, qui a traite au pr x .!•
fi‘200 par ch’velur*'. et de f- ' par y ' ' t.
II -'est m > ans- tôt .t '’.. livre, et > ' pi ' <•
expedition n’a pu» < te ;r.>o mauv * » •. I'*1 ’
n ver ntu* :r - tj •' <! • !î' Amerc.i ns *: •. \- 
cams, i! es* revenu au 1* '.t J lin t jv - - •
n eut ch • relu es ,t q ..;e ; r.- ?. ..............
tan* p *ur lu en beni ii :e i * f 2 ' Av it >.:•
«e re uet*. e en e t npngne. i' v.*ut, j'irir- . . .. 
menter ?•»* f *re-. .?i i |

—En 191 ô. le pa«sage a L*ord d’un ba1 *uu . 
vapeur, ei.trc Louisv e et la N uve . -lb < '
c«»ût#it i|U30 ; aujourd’liui il ne toute p ii' .
$15.

Le pnswze entre L >u -vi ’e et l*.;’.-: u .• c. *i- 
tait $33; il ne coûte ( lus que f 7. Un :i. •tfa •

’Jn jours pour faire le voyage de i. m-v <t la 
N » iv • p-(3; leans ; mamtenar.t on n'en m-t * 
v •ut que f».

I.i cm MIX DE TER DE I.’HlT'SON.— Le ' * 
ripp*»rt annuel ptib! é par !« e -iseil J’a*!m * •; i- 
tmn d- cette compagnie est Je- !u« sa* i - e ■'

I. nous annonce que. dans !e C ’ irant du n 
«at tii-!. c-.’te route va étr*’ l.v'ce a i * ;« . j*. ’• 
mr une section de quarante-deux m 
dire sur plus du quart de son parc.* i .1 ! i! : . • • 'aux pu - et et r 
r«‘ste plus qu’a poser les ra.ls sur u n* - fc‘ieur<Je ! . • •- ! ■
+ m les. l)‘un autre côte, la vu.-' -• *!<ya • n- 
tieremcnt formée jusqu'à P«*ughk ■ • -.t •
deux tronijon-, formant ensemble f'i tn -, et 
l'ingénieur en chef c-time que tout | urra s 
trouver prêt j isqu’à ce point, tlan- le c • :r ;t 
novembre. Entre Poughkeep' *• et A n . 
s'occupe act.vement d'acqti* r •- 
restent encore a acheter p mr <• n ct-’r •

p«ut p'« ftrs quMtlos pour ts momrnt 
Toronto et Québoo.

* Ainsi U minUtèro n trot» chois à fAtre : «<u inettr# 
lr kié|;« du |{ouv«rn«in<*tU H ijuitntc tti à lo*ui>io i»n«*r- 
iuUi*i>in*‘nt, mi i<,ii!«*iin,i»t à Q.u'tifC, ou rnfln «uidoni.’iit 
i I orout*). li* “jvtiin»* uUt'ru«tif *1*1» .vit |>oitr |* u
•i,'ur« rai*ont, ui4>» surloul |>*r r» ip *ri u tv ^uoruu» 
.1. I*. ut s qu'eut •loeruit t•»,t*.*• •rniuUtimi. loi >t..,rtui tv** 
il ne rmli-rot que le ctl.'ii uotr* l’ -roiilj *’• Hui'Uev, 
i't...ii qui. •< ion le, bruit» toitri t», .<il lairo «ou» 
l>ei. » ’ot ce qu ut»u« verrou». '

ll't pt i
R

H •acll, ci i ' i»*- itl t t d *ux ) ' U
i • * 111 ti s», j*.1 * p, t II V’is, Iv 'It’VC i t l|*| till

avec d.- or,,.., ava- c-, il icpnl bientôt -a car­
ra* \ .l.’pi s lors cxeiupti* d** tout accident et 
. , i .,i i * nr r «, t* < ■ ; *» o ! .u par u1"- -c.i* 
b!.i!.le cat i't. *phe.

(» i .i,t i j.ne da - n.-ire, on l’.ittt ai** 
geiu râlement a I’mprudcnce d •- arruneiir-, «
*v i nt t ravit, v mardi ju-*|u** vcr> m" * l 
avec des lum’êres, et méiu«* en tumant, au <i r ■ 
tb» ,u que-t- i.i tuis. Oi l«i.t Ju re-te >'»prt * i 
.1 r ci.o ! ’i ne. it* t ' *’* Hi* s tr-! •.*-t*lia m o. 1. ■
//. f y f 7 -y iwa I i • t r .* m mr i ni , c». -i 
l’eu eût i 
m • cela 
ter

1 s< expie. Dam lu mi t de m
-IX l.à'MII ‘lits O.lt Cil* »

.jiiar u t**-,iu t heur - le php, c*v u 
i *. . ,* i * i : : • i -. . - 11 : : . : • • i a raCvM-

u.'c t ra i* J i * ■ h n mtr ••i *iit t-Tidde.

Hr*t«nt donc commerce de «e# habitent#, promet de devenir 
dans quelque# années, une ville très.florissante, 
destinée à être pour Quélwc ce qu’est Brooklyn 
pour New-York, et qui sera le centre ver# lequel 
m* p irteront tous le# habitant# des paroisse# de ce 
côtu >!u fleuve St. Laurent.

Le site choisi pour lit nouvelle ég'ise e-t h* 
plus beaux îles environ# de la ville, qu’d ‘1 mime 

] pre,que, il u sur le port la vue la plus niagoilique, 
-urnnit tpiand ce dernier, dans un 1> * m jour *1 « t»*, 

!i s jeu li, ‘‘'t encombré de grands navires, il t egant» l*a- 
cic de mits i*‘mx u vapeur, cl amine par la #cci e *|u ull * 

dan# le l'u,bourg S»mt J *m o * <’ *tte ville, nu- aux regards du specluleui, |* acé .sur ic- hauieurs 
d* ! t du cimetière anglapm mi u’- adie - u ’e- J Vub-gny, uni e petite# embarcati.ins a v,»...*,

. • ! traversent, mm int m iplioii entre Québ • • et
la Ibmite-Levi.

.Nous félicitons sincêu'uiCiit lev h i!» la nt- «l<*
I t*ette localitt -ur In ileuraiclie qu'ils vi’one it >! * 

i ci e aupre# de S i l iran leur, |i<»ur obtenir la |i**i • 
m --u>:i d’enger un nmive.m (**.11 m* tpu remma, 

■t t-* lieu, une mullitude d'iu lu-iiicn.x cl biat ' 
1 tu t lu*u.s, t<»uj un - empr ‘"l’s *lc -c li.itir .m u c> 
•!•* 1 mais.m de Pieu, et Irtireux le p.mvnir se

fa*-; entent aux exercice* Ktq.»,ii 11 m le' par 
.1 1 v ig *n tie leurs pères.

7 n / f.V * Ht * s l rus.

\ \ \ 1 \ r r. s N > r v i:1 i. s.

,n: j * - * l «le Ib’cvoya ce-—( . II.

-i v atit- .
. !.. i.iit ileuiii-e, v-**- mi int, b* ten

',* *■' 1 I* •te ' • xi. 1:1 »*•*.* I’ 1 : *, t'h t’ ,
silm* * u .1 ner** *!e -1 *:. in* .u**, lai-ant far<* •* 

t S ti t J-.ci, au t4iiboti g S tinl-J att. * ' •- 
i 1 * a-i-l ut < :. un v i-t ■ b lli.uelp a d \

-•. ait *•» h. -, I bi •..! t <*:.v«*le;*;ic •!•• *
...ou l’itlt** r.*.’iii- • eu t tou v ut e v*' 

.'1 1 tu. 1 *r.* «I** c «rra-*.-- <*t -i i rli- pi I* 1 
t « :. v ru iptis ta; « I - • *is » •*'ii|>il«*» : ut- ! .

Ciiur. L* ll>■lll'•ll.., : ■ M. l'ige. q n att-'u'out -ou 
e, et qui s«ri

!«»!. ., .!,* u»gasin .b* v .iturt-v, !'.:!• a* e. a' ’mte 
p >r t‘in a.iie. 1. » y * nj>i r- et u •nt a . ae * • i-
- r !••- Il ti\ i«> ■ t • il** la vu -- |. ’— >! . 'liai- il 
; .; imp -.'île ;Yt •• •< - i p ' c ’• que I n *r! 
,] j . ,r iju’ali.".. •ntai . t .! - r n-’Mirt ou- I * it 

(.i l ••m* :• • 1? 11*' i•• M. Ib*^ •,

vid Lamb, dcTrov (New-York); m"i» ^* 
Brooklin (New-York) ; le troiniéino Ui7r’ ^ 
dieu. Nous entron# inaintenanl dans 
leur climat, et nous » lirons inouï» "" I,n^-
Nous avons cent quatre-vingts ............r'l,s
lesquels sont plusieurs dames. |(,.„r H’ 
qui traversent l’i.-iluim en eetto K:ll^„l,,,, 
êtro bien soigneuses : car i! y n, a j,, ^ ''’‘'■i* 
rehappent à la lièvre. J’en suis com^ 
Les daine# sont t mtes en bonnu H ,- 
femme a elé bien tout I** < ‘m|>s, d ,|it * 
n’esl qu’un voyaj?r de plaisir. .N.,ns ‘ rt 
cuntre iuij*.uia|’nui un graml « ai,,,, f
Iivnte-Mx joursib* l’riam i, nvi*e ‘ »
-agiTs a boni, l<>us h n |i.nîi<i|^t 
aims a près il** eeul m.'l - «K* icrre. ] ' 1

"" ,0t.« p •-••Ko. <Yui"i" c’en iiiijotjr • 1 
dun 1111 h*-, l«* mim-tie rfituljr, |u,
j'aille a v ce 1 •< dame- Onleiidie /./ .
etc. \Y. C.”

N

\

•u u line a |) ». lia'n‘*aiilt.
• i-* 1 > i*en* d'A c c .l'uro

i I. • *•*.
. S c «*;v ” U . K.. 1 1.

\ eu v e

!.*: u a k u E a t . I. •- hàtonn ers et autres •t'.mii- 
• le- conseils de» trois divisiitus du bincuu du 
Bi'-Caiiila s* soûl assem 1 «s a Moutn il 1 

lUine déni rre et ont élu l’honorable II. M ai *, 
I * l•.ettl.• ville, président du rmi-eil général de 
' n ir«*. S. ce choix fait honneur a M. li n k, 

n’en fut pas moins au barreau. I ont !*• m 'iule. 
- ms distinction d’ongine ou de parti politique, y 
applaudit.

N'ol vki.i.ks mi nicii’aui fs s* u viki s. Km 
vertu de la 1ère clause d** l’.icte I- \ u t. « b.

■ il a plu a S m Excellence le giiuvcni<*ii! ge- 
111 .*• r, a t I unt l’mi ' lierai en cotise! diviser et criger la muuaipa H* 

Mit. l'ne cou*- de St.-Mie!i *1, romtr de Mellech i-se, en di tix

n atelier, voiture# p 
ta v, outil 
i’u e heure, en c 

.1 nor.l, ipii ■ -t le 
■ belle, d <*te sauve**

peintm

.\! 'r " I -e- S 'i •- au c* 11 *v di 
(«. ii II. (.1 l<- ne. 

l’e etc i* - maimf.i *ti «
awa—r—u" n#n ri—

a 1 i: w ( t

a -sureiir--

« 111 < •r - 
»•*» m*'u
const tu'tiea* en propre* 
tdut fut r«* luit, en moins

»• I. « ; 1 : -1 ' 1 V »i H •*
et : «Mi Mit .1 M • Iv

. :î r'.s - pompiers. ! 1 l —' ’ M. I-*uis 
I #i( .1 hr:ll.'i'•, .1 k" lie .tv ■■ t «ut re quh lie
1 : n • t. S * ! -m- . . ; u t -t ' >. ;•> 1 • .!•*#
; , - (.‘.e ai >[• .-(i • \ . v t? et S «int li.U :it*|, 1
été ini-** jilusieiirs lois 1 n
a cm devoir en -ortir i' . ..........................- ........... ,
: . ' n en 1 i-, attenant .1 l’at* n-r .e 'vl.l’ag**, et . iminicipalitès tlistinctes pour les tin# des c oles 
- rvant de sav mien.*, i-t un hmg.ir, situé en 
irriére, ont uus-i et«* r • . i t- e 1 re 1 :r s.

•• 1 »u ■ n. P -ir .. 1 c. \ 1., .,1 , . qu à !• hene «eigneunale «!'• »t. v 1 er,ore a veiie, et 1 t .... 1 1 . . *. 1..
parti hier Beprée-roidi, ver* 1 hetu -, avec «m

t 1* i.iee de * - enfai.t-qu’il r i lui-Ml a 1 1 gne segneuriale delà parusse >!<• K

-avoir ;

Y EN P K EPI Jl SEPTEMBRE î<Eh

*S •
m

.. V L K X K M l X 1 . - L‘ /h/ t di*
t 1 t 1 - C i du - t'g-* du g )'l- 

\ ertt •;:i t ei* nme d'ime m sijre ru*;!-seu ement
d. * c< H»V«' uau» •. i» de n.*;4■.'-site, :tpri < t. 4

* tp -’.•-t p i M d‘*pu - - \ m«i -,
qn . a t le* ii eja d ■ • I'4-* pir Y v»te d 4 1 a bran-

.e \ '".VU j.Cf dt* l.t ! ‘g-a!.: *. N i- * c <* •-
ans - ctfet « ‘omment * min «tere, après

1° Le village de St.-Michel, comprcn int j s- 
i’à la ligne seigneuri île de Si.-\ * .er, «lu côte 

nord-est, s'étendant du cou* -n I est jiiMju'a 'a 
pi'.nt* « t i.'iaee ue « - cnur.is quit r i,uii«sit u Igné seigneuriale delà paroisse d** Benmont, 

iv-i •..: li Pouitt -a i\-1 ’•tïd'lrs. \ # -n r«*tt'*ir. comprenant aussi le prem.er rang «b* St.-Midi' . 
M, Pa 1 pas où po*er *a tète, » j le fleuve Si. Laurent} le* partie* qui

• • •' ■ • ■ restent la ci-devant lalité.
p. -* • !...1 «!«• biens au mot. b*. S«*s i a! ni -nts et.ml j __ ____

il n'av ot, « n conv**.; .• nc«*. . 1 j.- a- i .....
L'honorable E. I*. lâche, de retour du S*a-

g 1 •.*: 1.1 v, e-t par; iiour M citreal mardi - '.r, ainsi 
7 i’h norah'.' R E. ( u.ci. L'boii" ib •* M. 

< imer *n, qui et . t au-si d«*pii - f s j mr- a

n boe 
a-Miraac Cuntr<* 1;

*•» i11 J* 
• t un -

.Mis apprenons p u* le un’m** jmirilaj 
y «vu bientôt u
«i«* com'iiU Mi .itiou- par la v.ip-ur d ,, <
\ or k et le lutora «Je f \t anli.|i|(> ,.n l,( ||( 
qu’aux icgmtM aiinli re.- v«*is Y.- 
ci iniento et *11 Stn-Jntquin *1 in# |’ ,*,
( 1 i'.ii mu*. t )n moi que 11 rii:n t|ij 
«leja établie, d’un « «»te «le l'i-llim,., ^
^ uk.la Niiuvc li*( ). bans «M ( lia»; ,.N . » ' ' 
ire co «•. «‘litre 1 .marna «*l .sm-r..in,- .,
ligne» régulière- de liiitimciils a vapeur j 
jour# *1 ■ depart et «l’arriv et», a i hagx s ,.j o ’
nam 1, - * eorr«*spoi)*|ent. En pe t v:( '.,'
nie .<• d nn il u ; n r 1, <• t d. , '

I / « | •* I '^ 'ilif %
r.v t r • »! 1 < !i • j» < % pour j 0*11*1 iv ! »» | _ *
leur di bai.pieiiii*nl «le» va:- aux du ‘
I' \i nu qi:**, «■• *■- < .>11 lu. • pi- ' j r' 
m s du 1* u f. pu* ; et tr* - I. • . •, .
*1 *nt les coque- ('*u li. 't •- ) « t > |„ 
etc exp' I ce- |l y .1 quelque t. m,.-, . 
vers !*• 1er «ictubre sui !«*s riv ièr » iv*(', 
jirêt- a b - pi 1 Ire nu *!<•'• irqu«*u : . , 
s aux du l’aeiîi pu*, et les m . v, ;JIIN 
\ n-i *1 m- i.n • 0 x.iin.» «' • j mr-, 1 .

turns par la vapeur entre 1-cites .|«* * \ ,
et !i m g «m nui itérés d • !a ('a’-f.in, ,
interrompues «pie par V-pa *]'.•<)* 
li *ues i*iitr.* t'• ue« - et l’anam i, et >! ,• ,. 
il x-liu.t ne - ce* e-jiace sera framlr 
diemm «io 1er.

Ju.

ra­
tion ra

ron-
V 1* ? d • M .

truté 
aux rmtrrs *' 
ne s'att

v ■ t *. *•’ a:» t - 'a •' 1 e •* 1 «ut * repre- ’ * int
1 reine cl - r qire- • '.int* ! peup e <»••{ < *«• 

a M •ntrei', pourra t tonsedlet a Pun et 
remettre le p *l. Au-- !e/’rr’ t 

a emnhattre <pi«* î**s ohjeetions 
<|u’i>n e e \e contre a tcrur<* a.ternative d - j ir- 

iii»*i a i r. 1 « : a k^c, d’apres le vote
t By t

*1 t 3 j-s ies prête tt on- a d**ven r le t'.ège.du 
j"Uverio*nie t; mu-, iridepeii'lirinmcnt de to Ce 
autre <,o;*r aérai.on, 1 c » unbre »*>'-t au «si 1 r *• 
i o cee a cet <._ur 1 ; . * -j il*. 1 d va t f 1 te 

. ■ . - c’est t ent - Ions
hijur-e, et «pr * c’e-t a *• •* qu'. fm Ira deiiian l«*r 

- ,« . eat . - nec 1 u s pour 1 t an* rti n Je- 
et leur rem-tn' at on.

irx ■ x -c i ta t^ iéh«*c 
e la prefe­ct liront ». L. • Pilot 11*? d.t r *n 

reie • qi. devrait <-•• accorde" 
'autre p<»nr les deux -•.-- • - <pu r 
••m *nt actuel ; » ■.. .* qii<*'t «m tpr , 

s ■ ssée a • ■ x parfa . ;
1

une ou

conseqn** 
lu. «S’il

d’emt m cir 1 - -:-.t.-
g.*n.". u-•« c rt «c' in* nt <{ii»' t . • . MM.I’ .**
• t t'<••«», fii.o- •• M. IYsT** -iJito rt, **•! ••»* im .

*• N'. L. 1 - ( ti'a p 1 - n n plus i’a—rranrss,
•*t il p ri, • j ; -a I g . - - .r • .* - *n tr 
•i»; 1 utta:h > r\ canstru-liuns 
Page.

»• 0 «lit ;us I- t u a ét** n. - p»r î t -•* va .te !* 
c«* J. rni *'. qui aü 1 dr *rrh*r !*s copeaux i lYlrber 
h -r au s .: v*»r» lu Y. i.<- et «lemi *, eclairve J* ;.k*
h agis.

Le* ] fait, rconstanec,
c * j ie l'on j 0 :v lit cxigi*r «JYux : c .ui on gr tt • 
qr .• puai.* g**t*'.a n**'!, , 1 «lut
v . : \ - r: I » > • • , j - : .
ta^e Je ia j r priotc rn.hiü r -.

Trie p'*tt?e mi-on ou b *-, m sul-oucst i* 
c ke i| • NE Page, e’ *| ; n n os «1 t 1 .*p 1.leinr a 
M. T *«s,er. charretier, n etc en pan.*? demo! e, t 
an 1 d'arrêter Io feu

(’• t incendie nvutre encore un * I«ms c ..nh 
es un - u-* «*t mur *# co i-truct ms eu b • s - nt 

e! «h-a . auMg *!!-' - a .priprit ' i iv-, «>u . 
qu'il# ne peuvent les fa i<* assure.*, 
r *uscs aux v - is, •- -ur' it , . 1 
plutfieurs qui -• touchent ou sont j 1 

g lier s. s !i

t*[ *u • «', cm repart; pour .M«>ntica unTcrcd ->’1

L.* E»i;*H rai Row tn, c •;;nan 11 ’ en* 1 . < ** 
a*ten Ju ici le ’J J j'"'.ii‘ | a— u eu rev ue ; s * .*u 

I • a g 11 nison.

accouru en 
.«l ié au s ru ve-

I.e c«»mte «l'Ern»! est it" mue h pute-tpiar* r- 
maitre-srenerai, en reuipuicein *tit «lu capit.utK* 
R « !y *, 1 e»t part ;. * n l’Angh terre, a .-1 », 1 • 

/iouiir.i ke c.''.>iu*i Mau! *.

\ I R k M.tl \l i .—En j , m ,1. | 
(E.tits I n «) r.ip; t-* u e ope.at .>n cli.rw; .* 
extra.ir un me. I j**«iiie ti e de U ans arut 
ete ren ! e* iii-- • . e iu m *v. 1 .|.* '* 
«locieur W.iii.mi, eu pii-"mo !• 1 • :.
UH !.*«*i!t-, ! t * 'HO* * .< - -Il d.) I. ' -t ...f ..
en m - I »• *• m i.*iv en tn t un r«. ea 1 • ,r
«•mi « 1 .* liieüUr o. t * * j ;- il pt* je. ■ 4
Le j iiii'na! aj mlc «pie tu je 11 ne p' r,-.aoj *■,• 
bien.

ilmt
11

L'hiiumI comte de P 1 «l*» t I. comu 
en chef «le la station nava e, e-t r'*venu 

«x a bur-J «lu va-st*au >1«* ligne h* U «ô * y, 
apres avoir visite le- « o? •« du <’ 1 l! , 1
L:br:i lor et «Je Terreneuvc, p ur - a— r <!•• 
'e'#i d - chose# en e • «j * *• g * de * - .•* * -

■t da* 
V r n 

- pxr «
n

ji-oni eu br quc eu en p -rr*

(’ot r de - f Mi:t r».- 
m I un * 'es déjà rédam ••- 
M mtiea par d v ers 1 
qu’un** î e —fi.ble p<*; l ou

t «•au sui 
corpor

rs, n-*
11 s im

• int
atioii

*u»r«*
ma-

E xi..«é.» tu 1.\ » v x. N u- ' 
j mrna! «le P.n * du '.,s août - th 
-ur u..«* p I t*- U «,#•• !e gouveru* u. 
a il*'fini • aux n . uil.i* - » ti uigcr» *lu *. 
kt P.« x. pa tn; ••••,*).• - iMiouva -m" •; • , 
li gués «lu t '.ma la :

•* Le» eaux de V ersa l*»s et de 
ex'raordmnirem 

1 au < *>fi_* •*- de 
s quebpies in*ur 

1. *s dt ji ^i.u - 
ur«\ pour avn.r 
les app.-trfemen

m- tlattn? 
^•1' nimaa

t.r;

I. - ;
qu runt pa* de frire v 1 o r

i r*4 •t* d'L**# t-avaux aeeompits p *r n- 
hier d’une minière a peu p* • «•••ni *• • c. ;• 
tot-il de celte grande vo;-' d** c • t.mun •• a4 on. •* 
le rapport ** porte a î;7.s' *>,3 v h L* <■
d’A Siny a B *<ton .1 c u'ifé 13 m k «n# d * d *4-
et d >nre* »le Ij<*iux bénéfices.

I «CENDIE rt PAQlEBoT IIeN.V r LAY.—
L’un
de New-Y >rk, !•*••• ma s //  <j t' , ; . -
tenant a la eu.* d E ver ’ I • NI ’ '. ( »
Mintnrn i». Co, c-t dev*.*nu, ni**r - : , 1 |
d*»s fl * nmes. Lrt feu -V-t dec! * •• v • - 3 ! 
du matin, dans l’entr**ji • 4. au ;n *u du a - 
»n**nt ; tm.s 1! deva t couver «l»*j . - .• • ••• -.
car. a !.i première alirm *, av • • fj.t , 4

.1 1

it du p t r- 
Ion tiotis, 
? du gou- 

• i orotit*) ne man- 
texte même de la 

rc'.-olution 'L* «a diarnhre, tlan# laque! * - >n au- 
' M. S |.*rvi • • i. r ; ••-eniant d • ** tt.? v. *. 
3 • u - -• r r ; * 4. • , t u « ^ .«u*. : car
c • *e rt •’ution pu-te qu-* - paremert-.|.*vr * t 
- eger a!4 u , un • a l *. ntu tt a (Jut <c, « 1

: a (J tt o Ttrjht > ; tu t -, fl’tm an'
co** , da ** « ti* ae'u • • - rh"« *, or-'pi-» .*
,iarti qu. I *r«'-* ie g mver . mu 'nt et la !**gts!afure a
«‘e o g * *r de M :."•*• 1 men.vn* . «i -rt un uu 
d’anrieX'*r <• Cariaia aux E’.tt-Ems, • fruverne- 
u.'M:i pi irra t-., -an* une m;*ru l *nc.», u •* tem**- 
r.:e cou *.)!<!•*, -e j teer p.*? jant l'hiver p » drr.n, 
av •*• a cg 11• r* «*t ••• bureaux publics, nor*
«i- p.ii!» icto.it s-coirs et a !a merci de C" 
tuêfti ? parti «*t <1 « y'.-inothaeurs <p r *' lu
fer»..* t pa* déf.m* ! I e-t vrai i|ii'. no par • a

qui e tl!o ir.*:ii le i eu «le 1 mi lu*, et » . n • t tenelles cau-ee# a t V • par les MIMIlt'-
« u* -IIM'C que par 1"- fufs d.4# j K>ni,eer#, récente-. L'4# r«*. niuat Of)!* pour »m*I **« * nv r*.*»
aval nt ••e «• n ■»»> nm - •u * ITI * * '4 *' -eraient par It compagnie «lu g 1/ ft p.dir ia d.4 Il UCllOf)
«levenue» il !»r». • Je# Il i u Il Ill • « le t'?u se le# pr.'jiriet*. s pub! j . •- 1 encore t vi il r :
sera tp'« i ial>! eme it r< p m lu. 1 Ht- t 4 •« •** ! rcr- L. H Lafontaine... ____t.'7 l'i 5
lions et P on ne uiri.t d Ttî m # » -eri rit ;irfA- J. !.. Têtu.................... • • • .. .. «jt> 0 10
tes » •A r iv a g *«. L-4 vent ne -a :fl t *. qu » lège •- N • 1 M<d rank............ () 0
m •* ' de rou et e ’pen i int il porta Jt• gramie» M.cba.*' ( i in»; ;i. . . . • • • ____ lô 5 0
flam'néehc# eu quintile J • -qu en «1 4 ins îles Joseph J .'un............... • • • .... l'i'» 0 0
m.r- . et tué. n- J u- jue *1 Il H i lia- e- v nie IIon. K. Ilot. k .... • • • .... :n s 0

<: unme p r - J i • t nijo ir* l.m# ces o ’«••i-ton-. Cba». \Y '«on............. • • • ____  71 s li
l»ir# -ur: mit pi.* le» pro; r* t* t t.r - s.irit absent», J .s. D-.rvi.................. • • • .... 1 i : I o
on a pa rie i KM •Midiaire- N - on» qui? lE int U dullard.......... ____ : i 0

t ro; h q ia 1 t • * les jn»*'4*i n •# «pi on at tr bu»* au . --
crim * n L* Mlf t tins qu a .a néglig et a i m- £1113 P3 H

o*it joue h er Jun«! 
etranger» «le egu» 
quel» »'eta eut j«»u 
<le cc.te réunnin 
I* . s d«* !>onne h 
v.-11 • •r . - .m ’ 1 . • 

u t I .1 au 1«* V • r-.an.i--, d* . I 1 - 
a«im*re le- ui**iv«*i,Ies.

*• \ tiu ii 1 - s«* sont r**n 1 1- 1
«L* l'aiiui" ou !*•» atlciitlait uu '!»j*i 
-11U1? • ii.p • n a * •< pi. «*iirt p . 
-otis 1 a t*rt - l'*iice t! * leur nratei 

ij

t. pi 
l'a4

if o 
KJ.

‘II. itlt

N MS >ir a no- lecteurs

K char I ' *■ 
auquel a«#:«
s’est pas.-* d
un a un rab 
momie - c-t :tft.il* e mvii 
«lej'*un<*r « tait u peine n« h

.•nt » mq a - \
‘ le p u» gi uni or 
e«p;il de di-'Uj

cent*
t*. ce rrp»
perioono 

t (•'••«• au*

at trac

et « a'-.'-»enr# de sont 
M. Co >d*ui a >l.t a -

ace#au 
corn pat

du I
aux

annonçons avec pia
ni**, vu !’ct.it » u «f.* *urit .!■* 1 - mié nuii!<qu«, , , .

1 , , 4 <*:iiout«*s sc*rieu-c». becs a a i *• ti .• •*, sur4 a decide de tu , . . 1 1,

Tro? BLES \ B V IO\V x . —N Ml-r 
p nui dre qu’il y fi eu lim ! - r, a

grotto-!#. 
Bytovv n

p-
j».-

pre-**nt que tl'aiinwon pii&toi* ; mai- la en ose 
»*st i l < u e çi j-*jr le , 1 n'y croit pa# lui-mcMiie ;

irle
(» an i- L •' g.* coii-»*ntirai“.*.t jumi# a retirer 
le. ■• troupes iu Lkn.ida «-t a livrer b* pay# aux 
Au.er.cams <•« . « !*. r. I r * peut mettre
r* • 1 iee en avi t, s'il <*st #< r enx, que pour 
»*nJorrnir le g mvenieiruMit.

V ne , sur cette quest *n, ce qin* dit ia -V/i-
ne» ve *.

4* “• •« Iec'#ar« «1 •-.«;*•' * p# .t à ««v - q'.elle
» • « RppAra « a pr •!..,it. > A •■• «u et . c ••*t c- <j

.» • ' J ijr .e.r *•.• *î.r*» Ull Ht .! If' » .r ci nous
son .jet u'#>i» iv U i; nave riRuurrit a't c.f.rern’a J«'- 
c 1^ »)• rstte * I* peuttfl f*i e q.«’il **r) tienn*?
a une duermin ition c»'!'.. irtrsi * uu la »**a-ia- firo- 
rh > n# ; < »«t si nr.i ‘t» qae rapport* 1 » rmno ir pu li- 
qu . I . juars. s |.(*rt .1^ 11 >« c r.< ito_v*ri.« J** Montrt'a!
. .: i.n g. .»■ 1 n.. n •)«• o .u*;nt [.n.ir n ,t ,• » Uen.iàrev

< -j'*" *?t l*-» r t ip« r«c-rit» it mi lu <•<•»«• vi le i:.-
ti »tn e a * tr» !•• -t, g.. *t . igouT.-ratinsnl, *7Ut I*. 11:0 ■ i<)

Ur
progrès c unfdènb'e-, et » eh ir:>»-it ••'. — •• 
per»Ofiiie qui ->* trouva a b *r 1, a u t ;*.■ • . *
temps de se sauver, suis ne* rr , • .1 vé: •-
ment.

Km quelques in-'ant#, «î x , > rip"- - * - -jt 
trouvée# mr le quai, et 1 * - r. • a » 4e gu, <• 
avec autant d’enercie que d’a< tiv ?«■. Ur jia. 
événement, en cfT.*t, pouva t av r des rono - 
quences incalculahiM#, et i! importa t Je c*.... en­
trer l'incendie dans on I «ver prirtut On y e#i 
heureusement parvenu.

Le Henry City c4a t f?n chargem« 1', et nv . * 
dans sa raie, outre 203 ba’ie# ti**»- tm, 1. j 
birds de farine, 8') 1 de ri'»iue. 30 1> iuea :!« «le 
tabac, une quant té con#!ilerab!*? d* «-m **r# .le 
caoutchouc, et «le 30 a 43 tonne# de ch"4-iion.
Toute* ce# matières offraient au f«*u un ment 
facile, et l’intérieur du navire s’est trouvé b,. tuôt 
converti en une va-te fournai-'*. L'4# fia Mi ne» 
n’ont pas tardé à envahir le pont et la mature, ord# r*'"'y* tr.n.f.r* ».!••«•.
qm sest abattue, parue sur le débnrradore et t.^m.tMie UYtr* u fmur* «.j.iuie, c e.: ce «, i# d u. 
partie «ians l’eau: on avait eu, t.mîefo #, le u« Mtr .ns ).»«
temps de pousser au largt? tou# le# bâtiments voi- “ M’ »«*<| i''f «•»»',)•• «V»t que l# pl#ti propoaé,

a U fin Ue I» der M- *• du <1« rendr*. le
»*••£« du ir<>u»ei iirtiient .•»!*. •■n. ,ttf «riir# p 'I*»-
rontu np •eirif.lp f. v d«m le t>#«-< kna-iit, plaire a un 
KranJ n ombre d individu . I.a majjin. pvr.i mit pen­
cil r en fa»PLT d- (»'jrbec, qui "Icvi niruit piTinan-eu 
ment le «./g» «t d# la UyuiUt i-p rt *1 > f. i«e<,tienit!il. 
Ou fait en («»eur de «tu/f.ec »p* fortifie mon» et
»p« inof'u» n lit*ire« de tout •«.rte* ;*«>..r «opprimer

tte vi
nge.lt tout
i, ru» retenant que 
S vine- : par suite

Olisni

p.r

M.
•t,.*s du choiera

but eau de santé tie • 
p u» -'a-- • !i "r, *•: u <
«otinC# employée# par ! 
gpecteur de -in' 
publication des bu
n •:* nn: •». N ;■ p.*uv ;i- ! •* '*•*• -(act on 
que i’i p lé.i «? a cou.; <4t •:n*’ » *' - ■ - mi <!•• < J ;*• • ! 
bec, a n-i que de Montfcu' otj le d ,*rn er rapport j 
•lu bnn*au de santé ri’accu- • pa* un -eul de 
du choiera.

ski# qui eu-seiit etc, gan* cela, dans le plu- grind 
dan/er. U ne gociette sc.u'e a eu s.*s voile# biû- 
lec# et ses agre» fortement eudommaires.

Ce désa#tr«* c-l l’un Je# p ii« consitiérablcs que 
nous ayons eu a enregistrer depuis longtciiip*.
Li cargaison aeule cou-tira» une perte J•• $30,
000 ; le navire, # va. ie a $S^I(XK?, awtur#' |»ijr umt t«u'»ti*p dVo»«.t'. Or» «j ,ut« ^jp vgirbcc » d<j* 

est entiéremiut perdu. L’intérieur I ^ n^cp#-** p« pour l»» ci.atnucp», i-« bur#*ui
n’offre plus qu’une im-e de eharhons: le côté i'« i# x 4u«#r. «• «r, •'<(«• cV«t um «itie «.u Im
!.. v,.k. . I i o. «. •• d ffcrc» t## #opuUuo«# *o.»l »««r un urr#i » «I .Valitr ettic DaOoril et i avai.t. ?o.;l;ve» hors «Je I « ».i n,r • i / . . . . •.... * » j p»« oj, An • t«ut q4«u^li»«»e ■«nt.
la elute de la mature, -«.r,t pre«que loulewot j t.rent •Kpuyé»
consumé# ; les paro R Hint d’ail'eurs tellement " Î*au« I.« •»* n« p4# «Jislte «pr# I# dlcison dr»
brûlée# d’un b«aut a l’autr»*, ,;i dedans, qu’eilee ' a,,0,‘,,e* ' tn '‘* 0'’n• ^>‘*4’, ',*, 4tu#. •’ll, étuianent «t^
__ _.n, ............... . ’ . ' Mnn'fRpt t* >««k« du #<»«••rueaient, «!• cuntulica-ont t«»»ne aont plus a auruu u a,*.* n.int aj rsint. i . , . . . , .. A ».I , * ’ ’ , 1 , I d •ir« *t 'e* «fjtui d» Ij iu«j..rité dan* !» rh <■ qu’il»
Ml COtap «aetnent ra»e f*t pt:|« qu à dcirn < a r.né. ' (rr/•' duo# # *u»-0« capital* • « p»v» -’«fantd.j#
Ea ua aol, la seule Ctiov* tj'l'on pu,-»; e-Dérrr p'vnwotcc rn 1849 cor.trp la ville d Ki ix«t<nif il u au

N us avons r *. i ur ; i n; I. • ; 4 tn .*•/«./)
n rt .r.U'l I. ks .N* ’• ;.« ., ‘lu 11 int
('an il:, par M. Kyrr-.ni, '(irmt".id;uit «It - 
ccol *s pour t •n»* partit? d»? la province ; ••» nn 
autre, “ Ilipporl <i:t Comité r>- ial <h- l ! 
semltltt i/iirg. </ ;« lu n her s'il i >t
//ossr'ib d'wl'.'tr) dm vit*un , i" rslnlivr, /. . u

quelles nous n'avons ju-ju'ici que «r J ruj'port 
vague» et suspr’ct» le pnitnibtè. nn.- ki - 
quelle# on aurait f t 1 u .igM d’irm**- a feu de put 
et d’autre, et p!u-i*'ur- | .Tsonnes aura ut ete 
gr.èveinent bb*-»ées, «*fitre imtres un M. M - 
(«rath, marchand tie !, > », <’t un M. l’afitjib* 
(’e qui parait certain, «-’.'-t qu.* !e» bt r.t .x »’* 
tant assembles pour v.u.t une a !r.'»-• au gou­
verneur, l’invitant a v - 4 *r Brtown, ont été .’il­
iaques par les conserv iteur# et les oranp -t - de 
la ville et des environ- ; pn* la troupe n « te ap­
pelée p«Mir r<4tabltr !’<*: Ir.*, et qn*un<? vingt.nii** d.* 
personnes ont été a * fees. I uit r iait tran­
quille an départ de- .1 tn ère- nouvr"**#.

-en Frar 
tuent, a

■icairu C- 
•t en*-, t1 '
avec ce'-
ill 3 «lift.
,r». N * 
11 tir fft«
■ f*' fipjff 

rrpre

IsnixtE ru. Panaxia f.r (’aliforme. La 
lettre suivante, que n*«u» tradtn-ons du Peltn d"

■ ■ a Nouvelle-Orléans, iroit quelques
rnn >a n (,.1" p!'i-i.*urs au’res Jocurneuls 
p:irlemeniiin*f. ; nous en dirons qu. Iquc chose 
quand nous aurons !•• temps de les parcourir. 
Nous offrori-aujourd’hui nos rein.*i<;ltn *nts n la 
person ne <jui a bien voulu non» le- adresser.

CONSTRU rtoN J'ROJt rf.K I)’t NE NOt VEI.LE 
f:<,i.tsE (.ATtiOLiQi'E a i\ Fointl-Li.vi.— 
N OU- appreno - a.ec lieaucoup «le d ai.sir qu’une 
déj.utatmn d.4» lia!iit,mts t].* i.» Fouite-Levi s'irst 
rendue, avant-hier, auprt#«le Mgr l’archevêque 
Je (^iieb«'< pour obtenir de Si («rand.-ur la |>er- 
rni-» .»n d'er ger nn*» nouveile eg -o, «‘n fi .*, d«* 
'a v :Ile, -ur 1« s haute.u «U f«?u Str John Caltl- 
w«*l!, i! y a prés de 30 ans, avait marqué l’em­
placement d’uue ville, qm deva t porter !c nom 
d’A ubigny.

Il nVsi pas a douter que l’ég'tse qtit existe au- 
jourd’hui a lu Pn nUî-Levi e-t beaucoup trop 
petit*» pour l*i population d» ;.*i nonSrcuse cl tou­
jours r roi .- intc <le («U* pi.o.s-e, qui renferme 
plusieurs grandes c<.nre#-iort#. et q4ii, par l’m- 
«! ist.ie, Fictivité, l’espr t d’entreprise et de

ment# qui ne «eront pn# -ans intérêt pour n*ux 
qui se propo.#erai«*nt de sc rendre en C.ibl irnie 
par l’isthme «le Panama. On y voit que parmi 
les pa-#agers (lu (’a! r forma, lors «le hmi dernier 
voyage de Panama a >ati-Francisco, se trouva i 
un Canadien qui mourut pendant ia traversée, 
avec quelques autres, «le I# fièvre contractée a 
(diagrés. Il parait, par les <|t?rnières nouvelles 
Je (’.iliforuie, <jue le choléra était aussi a bord, 
et qu’il avait fait un«* cinquantain'* de victimes
avant le tlejiart «lu California de San-Francis« o.«

“ boni d't nitrite d rtpeur Cïhf ania,
H Prit d'Acapulco Meixqne), U l.r jutlhl IMi

Messikurh*—•Comme nous nous trouvons 
pré# d’Acapulco, j.* vous envoie quelque# ligne» 
suivant ma promesse. Il y a aujourd’hui «m 
mois que nous fomines partis de j,i N'ouvelle- 
ürltan», et nous atteindrons San-Frnnnsco v«*ts 
le 10, ce qui fera en tout quarante jours. Nous 
avons été retenus huit jours à Panam i. Il y 
avait quelques cas de choléra, et plusieurs 
étaient alite* par la fièvre. Nous avons une 
v.ngtamc* de malades du la fièvre do Chngrè# 9

« gu» - «le» E als-l n
р. iv» combien iis avaient t ni# ;i .»<• i« 
manivuc liait u-«* dont u» ont t M? r* «; c 
par .a popu atioii et par le gouverne 
«ju, du suce» - obtenu par U* • "t grc-, 
app auJ; <1«^ b«tn <*u*tir aux paroi es 
orateui. Après • >• , plusieurs Ami 
n iv i i.t , .;ii • ; «Mil* tu. .- i' * 
prononce quelques mots bien -eut * < 
parole bonnete, «J.eue et couva i eue < 
linpjii cli /. c* s hunoiable» ' 
a v, m» e ,• en ill M . I.. Ii.i l> " : 'i 4 
voix douce et plaintive, a la vue dec.4' 
calme et inspirée, nous avoi - pu '
«enter ces hommes d.* la print.nw lu '’.-° 
marchaient t|.*vant e*. » »an- r . n. ’ 
c|i4«, et passionnaient les nia"»*' 1 h’f' 
simplicité, «|«» couiage et de >!t vnm tn* nt.

•• Pour U iu>* gii«*r aux «le t g.i. - .i ''4r' •’ 1 
d 4# rive» <io s « nt-Lan ent et du M »'* • 
a-«i-ter ;iii ( o g.e- •’<* ka P ix, t u’4’ P
ijti'ii- tuer ttut, il I tir a été il «trilme a ciim
exempl.iin’ de la Bi le «mi trr« petit l.'rtM • •
-ouvtMiir loiicbant a pin- d un tare n r8,1 
f nre le pais grand piai-u, »4t i' ont u n"' 
ieconnai»».ane» par'Ich jiarole# tr»4# i.'iat 
et très Rympalhiques.

“ L -s iiKinbre* »lu Congrès Je f 1
pis appris s.vis i motion qu ns « i;ii»’t‘I'*4 ’ 1
-aile a laquelle »e rattache un d4'5 p ll'i k ] 
fa.t# «le notre histoire, et dont la p!>}':',!!4’" ' j-,
»ernblc pa* avoir beaucoup i liange .icTU 4*'
voyant quelt|iies-uns «b? ces orateur- .t'1
с, .»Uime severe et l’habit à la Irança -t .1^ 
en tenant unlivr»* d’une main et en # ai'i11'- 
de l’autre sur une petite table, nnus n'"*# f“ 11 (
rappelé celte célèbre assemblée du '
la belle figure de Bailly huant la |‘rütef 
historique. hei;r*

“ 1a?s eaux, annoncées pn'»r d< u • u|trt 
n’ont commencé qu’à trois, à cause du « eJ _
1, » délégués »’)* sont rc< dus prorcssiennt ^ 
pour aia»t «lire. Il» ont été reçu# A ‘ ^
jardin par le gouverneur du chàtc-i'1» - ' ^ ^ 
mandant Unshtcl, en grandumb'itne C 
A sa vue, de# hurrah# do reconnau'''1 
potiseés, et la foule «’est écoulee * a1'8 ^
sous sa direction. Les délégués ont *tC w
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i u nhvpionomie orientale de la aalle Je

^ÙMâZ****'* *»*? «T?'heure- et demie, le chemin de 1er 
“ A 4 r,^ à Saint'Cloud.oü iU ont admiré

Ir<a«ra,",l,,'! à|CI|ll( ,,’autreH eaux et d’autrcH 
a"triî I . Urdii», illuminé «ve.-. dit ?jwa 

pjy^;ir ..(frait un aspect rmssai.t. N-hh 
je c°u tl ’’. |)ltf„ des paroles «le recounai-am e 
lV„n< eiite»'^ e^ al,L.n,iün-du g«Mivernement, et

•u‘ l'oll.VO";1.,;,ial)lè -ouvenir d • leur a
r'ur ‘""’viins1 dire que tous les «leléeuo* empor-

lé p1^ as

•«
l*»na-

„ v. pnoviNt i M p tyahles a I J mois d«
|5(,f . ......... i„f..M a t> |>>ur cen*, pncc-

• if 'I,!l » ............ jCVîW. JIÜ Ü 0
'■h nient ..............................

„ i .ut la semaine
j> ... .................. io.ci;» 0 0

liui^ntc- jour.... .... .... .... .... .... .... .... .... ..
H'......."Jrl3&0 0 0

.. ! ',r.u- les intérêt*
„ r Hi. J U 1° t)

' ' : 3< 9J02 10 0

, e 14 • >•' • 10 0

ul cukc m ii.niNo so« ii. i \.

'tt, p ,UI procurer dt * mutilons u ses mnnhns).
. .. ere asiUMilhlée de la «oeiéti* oi-dessim

1 . ,irorpore«‘ n eemment) s e>t t •i.ue
"Zn..... ............... il'* ti* r""r S'appH.

m> extiiit «lu proees-verlial «Jo la

><ir motieu «!'* U . Marsden, M. I).
..nié pai Peter Sl.epp.rd cer.,

( . |,.< me- eurs Mi.vants soient nomme'
: d’un com te p 'tir preparer un pr. j.-t

Le Dr. M .nu., M. J. Hamel, 
p; M, s .,, M Sh . r • i,

U rtl'.n et u l»'iren, et quMs en t'.i-ent rapport a 
•m1 ' •jeiMTaie «les MMiscripletirs «jn se 

. .•rein lundi poH haill.
\V. KIMMV,

Quebec, 17 sept. 1^!). S,-et.

PORT DE QUEBEC.
A li H I V A C K S.

Iti »S|it,
r,.rl sur.tsv. 'W.vyt, IJ «..It >\* I i»srpa«,l, h 

1 j .Jiimi. ro-—, nui''•' ,0,,e«l
y ,, pr. r.. e.ni. •» u'«i l, 11 «fût <t. !..*• Ir©«, à

, .. ■ i . • • • 1 • « •
, . . ||,. ,| | il >r i i, a »•, îs i. r i- Mm ., i, a

. „ I,. U |,.i «
j,. ^ p ( f, r i mi i •*; en, l«r ■«|itpmtirp ir!I «'if»v.

( U J > ul i Ci* . ,.il »t« I h u*- |>i.iil .r.l.
|? »• | (• .ilirr

I... ,| , , Il «r»1 ». •> i ût «1« (-ardirT, » rire Isai
i iIüîp l'i^ •*' M’h*r«J,

J- ||„ •, i , i'e la «il ,i. 'l**r, I çuitur.l i!i#t
... | N \ • »

i#n > , M K»< 1er a l it de Uran:<*ni Mt'i > Q •
"i .r i C , r .4tii ; •t*' J *«vt» I u •••l"

_«•,, m. 4,«. ut , 't *<>Ût «l*1 I i ridr» », .« IV iibsit • ^ 
,..t p a? Jian Unir*» e

I . i •• 4 i> i-r; ol * < • I I.' >
!. Cu , !« t—pilut* t lori»’' CarUa.

!• « J„t,n Hr-'Wii i; .c. :*•«• (i août d» C»in<iuth
t I * i . rt ï *, » e ! »•;• i il'it^ I •. u» « te t ri t » e il

—19 -
IB , Vi-f» r! R4i*. ‘ ! rt •>, 19 • ell t r I >-i

t*f Jri*. ii*»'. — • ••« ^l *..iu»a 4'- u
« . q, I • ; i . i lii.'i, , I j ,i ■ » d \r. •,!

J. '•> rJ iu Mon i «I « : <ii » s 
N»-- i i.». «l i, li a u : •!«• |’..rt t JJ ’«enw a \

•. r \ « o « I;» , u , i i'ii* •• I ■ » «i t
— H’e!,r*. Mort'» i. Il a ûi ■ I.' i • <•» .« « «, ,

(t C • l*»t—|i»l «» Fr» \ l.ij l’iri*
I • » F' i» \ t\ i. il,, (' jr , J * i I ^ rr - N » i,.

• i . ,i*i i lc*t— ' t,* 1 l*irr« Ca r»n
----   - —w.'--a— —i ——»»»»«f — |

nnrtis.

' .1 . 4* • ■!»» P inuM 1 r ni. Il»» 1# ! ' Pi- .1 ^ I.»
if <1 1 «^* U« > •• MI - \ lit .'t ! •• «J3 at‘l€ ni' Mil' «I 1
i 'i I * i ha . t aef'** iii>" i ■ t d i •■•irpii»p

«lai » ij . '» % » «T rtp mp , p«|p r< ■ tins l't
i • ■ | ip t f •. • i i*. -j • « • rh i tu ..;.«•» *« Ip«

LICITATION.
PROVINCE DU C \ N A t)A, >

Duthict vr. QtKiiKc. (
DANS LE H A NC DE LA REINE.

(j K U M \ I \ OtMACIIK, d#U paroiaa*: «t touUj d«
ri»let, diatrict dit (^uéliuc, (-'««lliviiuür.

., ., „ Deinaudavr,
N'*- IU2 f»

MAlilK MAlUJUF.Itm: Kli'KIt'M'AC alun KV- 
UtUJAC, vau va d« fau l.<»l’|s t»,\M unr,
• in vivant lluuaier ; I.Ol |>-F \\ ||, . (’ \
M\CUi;, pécheur ; JOSM'II DI.'plil.K\( lu 
I'1 ' Al., mm uivinr. et M Mtl K a/tai MM.IC 
M.ltl'.i tiAMvcilK, aun r''|ntusrl tuii« i|uaua d i 
l « | aruiiuo et citiiitc dt 1 l«li>i, diatrict • lit

H«ï. iidaurs.
/ \ N lut savoir à tons r.eux ip«M apii;iit,eiu!i i,

• 1 l’i 'i vortn «l ui; jujteiinnil. ren lu |i: tn i/ii i!p
j'H li** .I rnier, i<n U pri'tmti- r.tuan, par l’in, m ,i>|.'
1 ’ d u B Ma d : i i ■ . • .. • t, i I aanu V
** '; t'I. lu « INt^l II. Ml. j iur (|'••clüllro t rm lidin >i
IM \ II.mi c» ,|,i oi.tiin, dll» la Salle <t'Au.l:..n< .i tu |, 
di .- « ii'ir du U a no de li K«*ina dp «‘o di.ti et I • u'.;,,. ,
liidi.i I ,, ,r tenante, |itinn II- .« 1.1 l'IiKMIt.KK < Kll ... j,,r 
lii it «t;n:i, d«" I iiiiinioil lo et di'pe,i l.tuca* ri-apri-a »i 
*>" *. 'li. .-n! int» du |.i »,i<i*»ai,ni do fi'ie h ni, J,,
■ r ‘Mi ra Muiuv, «mi »on vivant veuve du (Vu Ni< iMh 
,.«'.« «tu: de l.t p ir.ii»» ilu l’Ulel ; <Juo U sru mo. 
" m »e i'..r,« \ I M*Ri::i|, |.; m /IC.M , ,iu 

< ne nu i», i 1)1 \ lin .rea d t malin, « n la mi dite n i
. I ! , , ; ( P dit B
t'ti.M.. , et |,UH VKM.KKU. le l*l\-.NH MI.Mt 
.' ir « m. mi. m., « d'uc tbre |,rui li«iu i l>l\ h n. 

i i m e.in, | un, |,i || d'au.lierir do la dite l.’uur
1“ •' 1 de lu Ri-uie, ii elle Cnur teMinte, il ... i r rn
r«!de a I» r iti i in r M t et ioiimkhi i i«ii k vente et .il 
J « ii a l'iu, au plu» i il, uni et d.-ruier encli<'.ri».ciir d > 
•iO iinun edi et i]«'|ieiiduut'oa, aux phar^ev it c 1 i. u,»

I eiii ln pa ,|| I n-ra drpom'e au greffil «le U su» lue
« "ir, le nu a»ant le dit l'UC. MI1.R jnur «l’oi !••■;.! .- 
chain.

I < ui i|iu (iriN-ndeut <ju lr|ue» droit» d’h^ritijfe,
tlii-ij in, »ervitil li » on autre* *ur lu d.t iiiuii).utile i drjii n-

II ’ s utreju;» l'.-n fuir" leur di'i aratin:i par «Vrit, 
au lîr.-r.. de II auvdlte Cour, a«,uit lo j > ir Je l’a'j ldi .

VEXTES PAR ENCAN.

VENTE FOLK COMPTE DES ASSU-
REl/RS.

S ra vendu nui mvjaiiua dr« •oum ^ «t* DCMAIN St- 
M I IM, 2J du i i.u jiU, a I>|.i \ n urc» | r<.ti« *, 11 ur 
C tumple d« « a m,pur».

(•. c. I j N E H.illc IiiiluM r etc, déhar pids
M- «lain un Mut «fido in jf-t •« .j uif,"
*91 McCuny, maiirr de l.iverpnol.

C .V II. (illJstrN I.,
l«'•beC> 'Jl *».[>teiid>. e tSt«, |, fc*. 0.

AUX SPECULATEURS.
Hommes de L20,0(X) à LltJO à quçner pur placement mutuel de £10, Cb et £ \f

"BRITISH AM) CONTiMvNTAli PORTRAIT aüB;M
2-r:-zi.7Zi c::z2. /.iiïi,2ï:::m-.ï.:;.

I LS Drrîdeurs |ir«*im«*i,t !.i |il>crté «ri,n’i Idtir* incèrca r-* i orciimints any Damraet aux AJ.,, 
d ai«.'ir< ifui O'* »i ti: ■ iMiient [ alrui.é l'Ain,. . 'i *n ».«• oniiu'*■,«■' .. I « info: mtr «jue la prochunu ni*' *> • 

l 1 ' '' 'l,; i'0 «' • «J Clip»4111 de ruui«e coi .p i ndr i i t. « q n *> ot < ulre» p > .r le*
ht-i i vi n ' i aux n -i', • n i . , '.\M» ||| j'.«|. ‘CA M !*i{iD.i )Si 11 i*E S l’AK ES,” :mx c »trs«.*s qui .iiiriMlt ii,;i a X.jv\ .\I:u !. *1 li; J J octobr H'-

ebaiii VJ d j i o.i ru I). I \ i,. u i.«, ,an» t-•«MU',
:.,«")» MFMaU. S I rli’U Cüwl.i; CI.A.SSF..

S N il MMtu,,. ; * ,),• (Jt'LNr'AIJJ.EIIIE |10 l'UKMIKRV. CI.AS'C., £lo SI CONDB 1)0. Xô TltoISICMF. DO. XI.

* ‘ le * .1. m,» i.i. .mi . i. Let tntm'ji qui ^i^neront lr^ portrait % d /r e i rr, teronl et tr ri nr cheviot, rt ceux de f)ut Ire
chu : tx qui auront c ;ui u p't +r < i ur r, icrc runt la pnmei su uintn;

p " idole ii. . ■ . t. i »,
'\ n ' ituii. : • i|t* (v>! l.V AILLKlllE |><*

* u!i et d*- t ib! tl< » ....... . eut . lé,
I’. nturi », \ » i », a/ I ,
I ' ■ , !
• .ni», t: itt. », i . >i « . i*. r ,
1 I di-4, I I r I», Il ml I. il.tniu,
t h in,' n I. ii i i ,r » if,
« «O..I • .. I- | ;I -<.
I i h* -, t iu i» .i i «n >,il il au r. i.

<. A. till. N * N C,
Oi her, If)a(.|itrnibre ], ,«. (’.

A'I inr , c «jui i’ ; ■ i i | p j-tr ul i!n ;.r, «uir» ch. vil ou ch « t! (Çiiî.ir.i.’ .
Dr Dr 9u •puuiiI chcvu ..
Do i) , du iroisiè nt cheval..

' «le < «rt ,U« g.' «iO.it II» [) "rt |H . e» cl *4U« «p.i 4U«*.ll tO^/U..

l’iSrr^m
Çl um

XJO ... ' 
.. 10.0 m 
.. li, 00
. . C'id

*• 1« an» »
Xlo.ooO jj } 
.. 5 OO *
.. 3,0 ,0 '
.. 300 !

C‘ O
•J«. I
Jt I

^ en i t; he i'i;i.li;i i;kil> mani i m

TIKEE.'.

•ati-ficlion «lui b n»Mi. • i< r. . . e*, «|i,|. i Hit. /. |!,. ij ] i,; ,| ' : | . i » .on -• « .i t.ert, a ’ - |i.v?i. » ta m. .................... .....
l ■ ‘ t, U1 t C <• '• ft ' [■ « ■ t tu p ««ri .i ■ • (•ii,.l <ii n*. d : i* • r|»rri;ileur» «: 1 i • •.
i i.rouer !■ u* . a ijr » d hont.e b«ure. I.e» 1: i’«.*•, Ilillel» Ji |..i.ip.. «.tfsjdui» moiinajiie* duivtnt étri. a u 

Sera v '• «i il.! S 111 prui h iii I. le m i ii*. a i v a.ili * ’ t > u lu» j «t) . 11 a
d -in i . : i » m» ({uc, ruo Saut-u i-rlatclo1, No. s, ' • K It A N f |S IIAMHI.\', Tr4«or.i r.

.V ml rot erjH'h .»ur U _ l. , Lira •». 7 : r yr blet d eut.
N U. l.t» I d* fironl Mit* [tir deux peMOMi* « e dmre iient .)<• ,• . . », qui 1 iv.-.d J e «.oinnié,-» j r ! •*

un i r* ut» , I « di»tribu< i n . I,. • memtio ■ !,»< • ■ ; iu» . t « ni • i qn'dt aurni.t une chance éial « t !i
'n.. g .^m r ; ol I.- ri*» |tat F ur »era •r«i.»iui* iiuiu. di ( i.<.ii a,ui « ! d-ci-i ui. Il «c: u dCduil une : 0BiajM»i.;u !

><iiit la «leocription de rimroetiblc •' Tn certain im- 
•‘’“ ‘h!, . tue ,-n 1» p.ir,.i»»i, lie H»let, I pri » de l i'
H |••• en le i« emier ran^ d’irolle, contmant *ix 
I "T. tie* »i\ pied» , t demi de front, * ir eurir, n 

(isrehi.» du pr d uideur, Irurné p«'' en Im» au 
' eue uiu rojal actuel d i dit pre mier r.»u^ p.ri'n hmt,
‘ lu c ■«• ». I, u un l ■»».• de.traveri «( ui »’jr rrnciiitro,
‘ eu »ui v n u * le» * n ..>»it< » d’i. lui, teuant a i » u 1 . »t

" » C C.,,.»r.:i I .nruier, • - i ve , repr. k»nt.i • .1 - h
i rtin, ei an nord-e«i » Ch rie» llarr-wer, repri » ,
t i u i. n \le». i.. Ja .j!,, * p »ui.|, . ; >ii*t4n , et d-.
j «n lance*. » i*l» aiiPu i £ ira .ne de in • m •• 1
l our plu* auijile» inf . ni.t'i .u», *’» Irett.-r .« G, Tai.- H ^ i \ H \

nul 410 ut en 1.4 lia..:*i'\ li:e de t/'.tlie-. rue »|, H *3» r a S \'
1." <14. ‘ * ‘

G T H.RO I
l'rocurtmr «iu Deinandaur.

G «' he . ïI •«• • n:hr. î » J <

n >■ n;i i. D’AHRif i i.i i iu..

• /or .L i ulfiurt rt n ton lt<
cuit ni', r t il, » ./ /» ,/,/ l)i.\frit il- (Quebec.

\VIS.—E«* HIESIDEST DE I.A SOCIETE 
d'AtfM-ulture du Conté de I . 4»—. 1

le »on de* ir, p .ur la ju*ti(U‘4ti.->.i de.» otlieier» de 
cette Société, pnliMor l’extrait suivant de U dcpêihe 
.them Ile, qui lui u « t- a Ir, »»^e du Itureau du Si crt iaire 
li» .« dit,.. M , t r, 2 août 1H4D ;

' .1 ai a v > i» ni . mer q la dit- ''••. i, ti a < « i* ’n » 11
‘ droit n l'ail..» iti-.u «le X71 cumin* Société de <'o:ll!,,,

»f 4 Oldui de X I en imitie, ClXUine '».« lé < .le ili»-

1 1» lu iiK.indre 11 »• r»
I j \ ;i»»"riimci!t ii«-iiér:il «le IV l'teries inattu-•

**■ E** 1 . « n»i»ivntcm .—
(,i qiiu» d> lou:.-ni irm, Ju< k <, M rtk fi»h, Avlracan,

Herim • earn— I pi pi * Jim Cn.W, imi'alir i de '» p mr 11 1 »ur !• » prnni *■ ‘J2 .où Is 1 *.
I.outre, etc (! 1» p,. lie» «Je «ira . g nnlr» «Je pel- « rn . - —

M i.itb.'irt» «.«• I n i . |!i » 1 l! . 11. , « < •; ■ ,
E hip. 4 1 \ de vilou*» piiir«fiftn .

— \l r»'| -
I 1 a jx de I.v i i pipiK* A» r - u, K A mutqué |M j *6.

- rUKSQU)l—

Ai»
3J)

Dr
frO

-V >r-

tO.MRVT RI m UiiU DES POSTES
DDI H I.K THA.VSPOHT, I’\lt I JIkn:,

DES MALLES
EN I KK

MONTREAL ET QUEBEC.
fl \ ES »«>in,ii'• rt»s pmir !'.* I li A N SP()|TI pur 
Il ^ t« rr* de* MA I.!- S ‘e S t \| ji té, « ntr. E » * 11 » 

de M ut -al et Mi iiec, 6, pl foi* pur miiiiI. < * n hitel 
tt troi* foi» pur *eiua ur en été, peur un contrai de «pi3tic 
•1 ni-« * a curnui: 1 < du SIX N t )\ iM lt|(|:l prix h . ni, «••* 

Ml-. .i.S-f» r.\ « v. J Tl !|. ir. "«.' •ri* Dé|. M i r.-de- , «. • ,1 'i
f e d«i MIDI du MKUCKbDi, TROIS OCI RII » VH

«lu <!n vieux S l'.ijtrdtcn i ° l“‘«lu p-.ul cour altre l« v cnnditiouv «pie l«* partti g rm *
t : i* ' i:, » «lui*e 111 o« rvrr, ain't «pie I • f • 1 ;!« d • 11-

bô «Jour un * d: .Mi aint.
—IT -

0 pa rei C u v. ri* »,
’ ■' / ut 1 » ) i*icrt» de Cu»<;'ie

5 do l’i ni k t
I* 1 »■ .i, i DEI ,\ heurt* I’ M t e 1 < ».

i . (jlNCU \S. jr 
Québec, 21 •cptni.'ue 1*10. \ C. |

\ EN l'E DE 'i IIES.
‘‘en.. • »- ! ; » 1 I NDI proiT.ai 1, J1 iu . .jrant, aux

i.. - ; «-i i» lid «

AVIS.
r I1 U I l'.s . r. . ) fridptt^ux envers h w-

■ 1 • »ûuii de I ■ Kill N U') S, épicier, ou aval, t ■»
r ■ .'isiiaf ■> » — * *t*— lu <li? - »'.icce*si- n, «ont priée» .(•« 
payer co «ju i » lui d înent ou «le transmettre |aii- 
roni t * fdùm-nt at'evti ») à U. Svm! .», écuve; N -, 
J1, rue iupjl .i», »an* «lélii.

.1 \Mt;s I »<)!(; LA s, M, D ,
K S V M !. S,

1 1.r itcura d.'.fueiit nonini't 
Quél.ec, I J *« j. eni' re 1 s pr,

SYSTÈME CONCIS

pe r.A

tkmk i)i:s Livitiis ni: cdipt::.-;,
a noi ;«r.n i>TR«ir,

• . J .'f : ' \
rf .‘l/tt\inrf t *r^ ttt .,

FAR VJ H RICHMOND,

Dm
20

I
'Jf>0

qnarta Sucre,

' ' 1 s b i re a u1 N > - : . / • 1
«... 1 - at q / la Ltibraine ( 'anadu \ %

Bureau t.-néral le Po»te». \
Moulr.. il, Dr m ; ternbr- !*■«.« \

Ad Ul «tilt .e do

‘■«it i:■ iütuom; su. rn
N . i *- !■ . >«.»/ r,' *■ >;| de Qu S,‘.)

I NLa'a.'T.t) <••• o(MI,,1.., » (.»«■,.••
' ' ■ t ■ ■ » 1 1 n : > 1 - . ,, v

r« t ! il heure* I*. NI , dan» le Ht» ir C l.i
Titmixanx* curviiv». H >•- i » I* rl-n-r. au pmi 
■' < 4»-4 « ni* I» rapport du 1 miT 1 .i:nr p....; 
i'^i'irer df* ru- lient* »t il ft.-r t li«i:. da.ir. - ,,f. 
t* 01 iiii|e)r.autr».

\N KIM IN.
î>ttcfél«ire actif.

li ■ '*r,î| «epte.nhrr D

‘i'Aiu: in imki.ua i i iu rui \n\ iu i.

* trnt | our la )•! 1 'CUt** ;4 Il« e . mai» «lue IViat ue U
“ « ii*** |l»r. «i «m » ne ficrmct pa«, p rr le préaent, le

j .n ni- Ut Je » ail e» ion» de eel te e«p». . L ‘T, le
la WJ««ri<r .*• nt »< trutiviracn (• 1», 'ou* cn rec- \ r»3/

1 4*1».
’ J ui l’i .r «i'i tre, cte

• Signé : I.T. P AH F. N T.
\»»i*t. • • • pt

\ 'l«*:t ' • t qme le prr*i'lent de ! » - éti é griculti t•V iu
l’igtnet <1 «.{ur • e I4UI a t cru i •iv». plug r. «i ; menti •n t»e
le IX'inlU T" i ■ » Je «uite le» »«• iiktcnreiit» neev*» .a r • •
P“ ‘f 1'*'» i> n Ti.ulu* par .a lui.

\ Il B•. I N
Pr« *i ;< t. \ C. B.

“t C.er vai- t!) neptembr» *"49
P. “ T.r » 1» * juuruau v an-l «i» e frail,-!!», 8'*nf

t.M » d ,»ub!ii■ , eu leur .a gi «e rcgpc«T:ve, •■ pri;'eot
a' rf * eut

POUi : LA CALIFORNIE

•U>M /ni' »t* iirojiii-ii* ilVxpù'l. T un l).in
^ ^ f11% »« au «ubttvnti. 1 , i u » * X -1 B \ N • isc ' 1 N

<■ i n ut » i If IU 41 » Ilr ) . « r ti )« i m u t , el. j(\il
, t'ii •' lli' u' i< 'iii!• rt fuffigaiit d' pa»'3g ». I.» P' '

d « » »»i«4 t* 8tr^
t i me 

ho 1 ;
•‘i l ’.iricr- X' ", » « uni ri* li * pi »>• i•. i s dr

« ' i inc 'n | '.iv Mit, 4*3 ', 1* • |> • *»gc • » * m*iT i «a» t
\ i i te • dr pr i«i»ion*

i : t * J u ■1 .• 1 » d» 4fUI t M • . 4 ut) c ,\ II. 1 $ d*
.i < • l In . r •> lit

C. 0 le i i*- U i iv p y 'Me rr • r lr p * ngr .
i e u- e- le j el U e « »l U Mf.l » i II

•Jo Jo 
doux. Balai*,

«J» Ch»|" .i<ix de f.'.ille» Je palmier cou­
vert*.

eat» « Cio hette* j ir « iturc, nun.éru»
ft«».ir«i»,
•lo «lo Jo avec !>auJe» Je cuir, 

gar* gro. S-l.
l.a ve te à

A. J M WH KM.
Q'it" ec, 21 *ept< mbre l^D'î. E. Xt C.

« » *. n * ,* I t \ «)| f» 1 11 I". I J'i ! 1 •' ni a In
ii.ii »u«e .» J» *n Cen t i i, -di éi. au I aubou-g >t 
U ■ h 1 uc Si « ; ,bri> I, Nu* 12.

'jinr*. » nxsut ex et « 1! te tnr bi i< r» «lépen-
" d .■ t ! I, ».;rr - *»i >n «'e • f .1 te Di 1 r f’ Rio : t

U M ) v » en 11 ' » • t l.in je. \ • .» , ,
I »'ri «d. » le c 1 mr. u 1*. cl d <ubl», un I. t Ue l'i 111e 
r m'n.'. ‘ » '•«* V'H'li- ' « »<ri«i rnoimriTer» B
1 i «i or 1-m t»e tir l’un «'« rrn li ; priur urgent coRiptant

» n la lo 1 vo.i d’ » 1 II- g
J JS l’ETITi L' KC,

Nota rr.
«Ju Hir, 4J «•;.! m’ire ls4d. If

•'«■rn \- . G| |< |{LDI 1 ’ snptemb e. nu |. ca* «i-
• p | M -. 11

1 ro« <i■■ o r U-Aune, •« l N F. b nr«;

(oiiuoRA 1 ion m: Qri:m:c.

BE RE Al' DE TRESORIER DE I.A CITE
Il m. in. \ I LI. K, QkIjC f) S> pic r.1, r I-»}''

Ntl. 13, Ut L L.\ M* «NTAtiNU, BASSE-VU.l.
l>l'lx-»'ts. till.

Q ré! • 7 gep*eml)re 1 ' i't\ \ r sT
E. ■ j' c •! >• Ter 1.! ‘a odons <le Fnc ••L •l’Ita.ie et dT.-pignol à dumieito, u eouii.i »• • •

\\ 1 ^ . • ' • tM- ■' : • • mi.

- * jnn«r» f ; Jellétg rnfrrg li (,orp - U. ■ le Mu * r ( Il \ RI I S 1 M NI E* >N
.orporfilou »ie Mu 

p ur cuti»itioH» it | urtuntig mtie* laxigini u*é.» , ir 
«Im, «• v rtu det loi» r.-glt* et 1 î-gl ni u«* dr I» iteC u- 
por i!-m. rnnt rcipii«ei Je pvyer I-ur* ititr* 1 »t » ou 
1 *•» ni » i*» (tn-, a *•>'. l.nrt vi » I'll - -Vil.e,

<•; u qui'.jr j i r « û cnmji'f.- do prrrni' • i -if • . • 1 e 
publi >« -n, .-t au plut tir lit 2.r) «fu r, .i.i-.f, a d»fi 1 
d« qu.il il «eru jv 1* de* mt*art* légnlr* ; j jr tn »»»ur< ■ L 
*oldc luunédule

Par trJre,
U. lUiNM TT.

rré»o;i r ' D Cite.

•«’ \\ AI)\ PL \TKS.”

Qu» : ept-lu’ re Is P».

Vf/i
$ *
#- » i l

DEPARTEMENT DES TERRES DE î 
( OERUXNE,

>/.' ‘ ( Tl’. 3 . i‘tf, I ' l T.
\ Vl'' E' EEIC ■-t par !«* I>r« M lit tlo inir 

(ui *••••* endetté* *.iit pour de* Terr
• OOITES.prtr ’d Cloi . ' ..«!•• 1 - :,r-: 11 » Pu .I,jue*. qu» .'il nep». ,
-i. / " ? E > .

jjn » •

u*.
rH\Ül I le f« «‘o:ir. 1 .Tt C iU N pi : x 

■ CMKV \r\,
nVNJlü'.
« \:;i{ N'i -s,
VV '«»' )\S,
cn vimi rn s,
ii gin «in. « r . etc

Ou peu*ra voir i » ( !• ••* «-n tmit t■ in 
n« r • » inértti r «'aM-r i. do toute per.
.ipo-rrrit de t- ;ir dr* Leur'. . Je I.nuage».

— U .'"I
I o Ba'.. i I i-r du ■ ' ' . »l j .»■; .'au Ier r ai
«in
Québrc :0 •eptetnlrre
Ii' rr i d .» -»t rei ,»e à Ml'.ilCIî! I I It L'i 

i touTtnt

ETC.
» »iv • la
•une «pii »e

ro-

N • E l «n 1 • il!i<
6- 2fv

i:
nti'Ptmr TKIMI S M.tlT

ittN !«*

11

s,
C41*•i. r.

KVTKAIT Dt
< ALAN’! i. au * • lit Ica Dt

i- . . m* .............................................; X.M.J ti .-
It'D <lt* l'e;io*ar)tr 

• i* lr D r juin un
3‘ *oût.................. ....  9,775 18 3

R''ifé «Lrant |r mt tue
«'F»ce dr temp* ... K S-p il 4

pendant le Jtrnicr quertier X^ST II

) « t t I' -potint* rr j .ur........................X i ' > U 13 D
m-».«c, k, , j t- n bft I^Jf)

i ■ • *e«teTttt*A LES JOURS j r al
I « M i ’ h*u: e» du nvitin j'i»qo’d l ' M \ le o - • ■ • t

| ,‘in - ‘’»| •“ m.... ,t r,. II N DI »t S AMI DI
,, 1 ' ' • ‘«t sl \ i * |u‘.« III 11 heure» On pe.it »•

, ' r ' i- 'e* ré»l« mirr « «iii»i que toute autre infur- 
lon 'f't’vire en t'adro a mt bu Furrau.

C. H. G AT

. ’hile de. r,gn(l(, V.1Ç>nif !
|Xn*ii> le Hurray ,1,, pum, ([ q(* jC,

À \ e\dim; or a eoeer,
ExoclItMMcjt I ERRE, eiluci’it sur It*

ith«it|. '''' * l,urvnl, dan» h >ei8ii«unp de De»*
ÿti0,, E0" * * ' I fu dr Québec, constatent en terre la- 
Sir ,l rr',M‘‘'> *1 terre a bm*. J»i rll«.» *onl «ciiüucg, 
Kl', ^ ^ *r fr. « - «l*gtfrin«* wantigrui pour

l.c«ou « ’ ** ',u,rr â l,»*"it de la Seigmurir, «ur le*

F IB J. STUART,
i Uygt^. «i Propriétaire d Québec.

21 gfptPmbre |a|<)
Il Pne tmi* tvi.x «jttt «loivtMit a

** *our , ^ ^'*rt de pvyrr a Mr. I'r* Vksin* ou
annonra* conti»ifr», qui ont 

l‘«W.:,;*,,P0C- ^’u,e ',e p*iri«fiit immédiat leur*

!tu rti4fjr lé n1' u‘lre'e* l’un procureur j our

E V. ERFCIIETTE,

Wrfb»» IV « Bureau du Cuiudieii.17 au&t 1819.

| • —r» oto • qui dé'jretai* nt pri fi rr ri< r ?te rrv*i n
* .*»»« r i. n n*« ! 1 I !' ai’ « -Ju «r nt li.« n I n*-* • leur» 

. u» ni Imt u du * oi *.800 «u*fi Al que i* ’••.t.'. il 
P • plo» tar. qur I Di uc ot-re

t II \ HOLT,
I '.Mim* ’* de l’rjser, r uc Saimt-i'i* rr-, 

Qu- tn* . IP »P|»t«'m • e l,*|P

r.roi.E DE MEDE'MN E DE t^EEBEE.
g ES i-. «ir* il<* ;. tin ■ » ili* «■ ’Hit E» i* > •>'t\
2 J : ■ Cl nq N0VEM8R pr

don n* * - ’intnr *.i t :
\ r t Ob tetrique.......................... jmir le In Pviv. it\r ,>
Pra «que Je 'lé lerine........................ Dr Skukt.i..
Iratopn- d • « lii-urgi- ........................ l«H F u r: m . >.> 1 .
.Ci i«prii(ieii«. M. dieale..................... D.; I akdv.
M ii . rc Mi du-ale .................................. Dr N ti i.r.
t lii nie..................................................... l 'R J v< k*un.
A i» .me cl Phy-i-l.'iji ..................... Du LaMint.

fj, ft < -«ri *..;•.ii/* étroit t uni* lit T’., li'i
M-.|.‘li ie Clioi pi-................................. Dk I U\. H ALU.
Chirurgi-* • iiuique,............................... Dr lio»« «s.
Hot.tiii«)ue................................................... Dk l'.vKi.t.
Pour rrnicignaine: t* » adrit» r au'ni«»ign. , tfrarc 

«le port )
P M B \'IDY, 
Seorrt, Fi. M Q.

Québec 11) leptembae 1)*J9 Sf

EOEEEoE
UES

Ut,(]''. i!K t Cdinirat'üs (1:1

iEs-Canadd.
f E
‘ i IT 4 M* V

■ M •' ! < .ut
1 Cl|.R .1.1 r.N* IC 1 1» I'aN.4-

|. V 1 -Il !. • * • " ..l-'.i l I • p ‘Il l". \ . Il m d« *
C >li JiJ it.» e. I l ).r»t q « l “ * « «ni • ’e la Ml’ b l •, .»
si \. \.. :» . - p . à DIX h-, t*
\. M.

l.t» C m ü liiig * uil r. pu* ‘e dépoeer l< ira errt fira'»
. h / l’un . i i'. i.t. - «!. » » fre.4t » au m i .* d.v .a » 
i* * .t !’«.»»* .b i.

I.i» gui I i » * 1 i i*- *i •'« ii •* F«vt*-|' qm »
pratiquée Cirt m<‘dicul ilm* 1.' Bi»-Cin.|i "mtant.iu 
m-l dix n.' ■ *, H • ont d.1 -mr une I i rrire » i •» , . - 
tallli ■ con b.i J..g Xi'ixill 'es * I l* r Vi c 12 N l. t. l)i ip. .:)J. 

Pur or li ».
A. Il DW ID, M D

s rfétain IT*!. Montr- si
ié' i r. 17 »•• tr" h t 1 ‘ 1».

M II. R. CEAEKKMI-n ER, Avool, a
ét»t)li »on burrau vu N 13, n e 6l.*Pi« ne. B; *- 

»«•-' Jle, vi.*-à *i» la Kamjue de tjuubrc. 
tjuébrr, il) (eplrmbre Is! •

scMiNAiiii: Di; .h itu:i

F r:L J «\|.|1T Illt \ I S Dit i I I. I.
(■i ». in » di v ron t ten' i » r le 27, .« >1 X h .mc» Ju r.u 

Sé uni .m Je tfoe — /
I I m pirn hre I ^ ! 1 i t«f.

ES < I. \SSE> d,) l’ETl r-slEMIN AIRi:
2S »epieoitirr Le»

Québec A geptetnb-e !S J3

EO.Mi’AUNI E Dl ( i A Z DE QEKBZH.

) • N Dî\ IDENDE SI MI-AN •' . ’
X Diol-» P'H il CK\ r *.jr ' . cl t « p r. i i

! pr ». ' d• el \ - y .1.1 a I i I aN‘C‘,: « K J.’ ' ' •
R 8 C PT B ! M ! : • ' ■ .

! '•:I • ' - M I » «B! I IDM'H WN ! .. .
T • »«.»:• rt gctitr'l •.• -* qm . - i;>: run. I.

1 ar or 'r di » |)ir. c'i ur*.
UiLU VM A. t l P.BV,

S. crél ifC-
Qmé-l.fr, L 1 «oil! I s 59

DAX’' L \ « Ul R DES ÛAXQLM.EÜÎ , l.<.
LH'»' l\' i: l»l i \N \«>A, )
D m kit t i: Q« cni . «i

I t? tour de g.p'n fje»* W-i '
D • r J. IMKS ■ y B ........ V,
^1 R tn tion du Syn ! r, il t».»t orî*t: t , •
► f gi-C .ride v»*-n 1 dé -u-’ I. «J * - . • d i dit
I I, .n I i i i. i» •■ • * « . i. . - e '. v » li f i u
■c 1 o rrd. a rn rette « ' ur, B I Palaig >lr .lu»iire J" la Cl!*'

. «. O - M W D \ INC.-ClN .1 i :m». u :
» '. u.b.e A\.»irvrit, u N Z T lie. • de ! - . ii.

I’ ; 11 ' • ' i* Lu*,
J UN : PAKKIN

« i. C î*

' \N> EA ( OER DES k WU .IKOi l'IES
!’ i;« i Vi X C1 DC ( \N \D 1, £
D;»v Rin i t: ijfKiin . ^

/>.;m r i.. ' •;« riUXÇOlS JOSEPH
P. ! Pl'.V /’, delà l'ifr de (K> u L., d:ns le
Pi'f i t ■> (JuiUt , .W iii'.’nin . /i../ .,

\\ I ^ ptib! ■ .''t ii :.n« (• tr i* pri-vM t «j* r 
I ! « X Dl PM Mil B .1 'l li d OC < K! , 

ih i. r DIX • u e* d 'avai.t-n i li. un bu «i u ;

! i ep : »■ » i- m: v » en \ ti'te Pu I. J quo c .. .
a ! • d** V Vi te 13 du*, « h. .‘>1.

I »’ *1.. (>• .» «1 nné a cei;\ qrri Jotvcr.t p*aor
t i ^ lia', q u - vivant le* Ji»j u*

. • rPct M • ..
r.|ii- ».t -f f • n v-n»‘ e'iig n* payant c)ui .a

-
•V 3i*.

. ES .'.iu •- 
“ * leur* .M* 

s . CBS. .
a } réiCnt loue! 
M V S.

'.t • oi t traiioj oiti Icitr Btir’-rtu i t
• » J * > iTllr.cnt Kl .. Di , 
M L l'vrt 1 ■ • n \ . i n.» Co. • t

W. Je A. McI.IMO.NT.
« ■’ :: iu"; * d •

IXSri i i i’EER DEMANDE,

IZ' *" '• • * ; * i • Sx !’• ., .«* «!•• B "!•-
! . ..•••»' r San vi l f:an .i*. û'é-

»cr a la corp r.ttiuu
n. .•i.ifiiml. 3d 'ii!’ t 1 ‘ t.'.

Cure certains pour le Chclcra.
! SIIK>P r : GR\EFFEXBERG POUR

LA l)V>SKNTKRIi:

i) lErrrh *, I- MJ 
ol les au!r«.*$ actions iuJl.tir;- 
matoircs .?«»« inte'tins. 1. n'.» 
jamaic manqué Jo guérir 
lcs maladie* .hn* leurs | lu* 
m iu vais période», et r’,. • 
i<* iitm I.E Pi.l's M*k 
Kl EK FEES FROM pi 
qui *«0jt coiiUU. Ce niedi- 

citnciit inapprèctab!-a été ajojite j‘ar le Dur*.. » 
g être entendu, le dit I ii-J u • S tté 1 > et «Ml

vanl U Cour du I t • ' . :

> P ' ! ..
S j t-ur

un ti m*. ’ • :iscii*(i

D.»'.. l de Quebec, pour qm l«* rrrliri. at J. ïu-f a ,1 t ,.tl. t aumrlr* aucun ca» âpre* q.j’ü eut fie
lu. .1 ford.* I. iour «1. I.ei.ttml.rc ...Ihi.in.i tj0(ix 1!,rs . ,P. in j„ i)ylsenteri-

POE R éiro rallie, U» 
5 »rht r ti A litte 7.7/» 

/«/vgto.v, et t u» *e* -'iD < * 
et apparau*. o»< -pté le I' “t de 
ter. A DIX I I WTBI M » 
BILLET. D •*»t maintenant 
prêt è pren re 1« im r, «t »eru 
di Kr*'*’ ,,, Ie11 Btl’et» ne tont 

p'i* d’ici au 21 septembre. î>’adre»»cr à l’ilotel Saisr 
Gporur.

tjni'liec I 3 leplnnhre l.tlft.

Huile Supérieure de Chien de Mer
A VENDRE PAR

r.S» TOTJUAIT^SATT, 

F«TubourR St. Jean, Quebec.

\ EN AX I' D Êl RE KE.tj; ET’ A \ EN­

DUE FAR LES SOI SS UIX ES :

QE I .I.(^E ES «mi»»!-» S niTcrs iii> ('a»M.ti h*ut.-, 
uni* «t flauri*, méiaBique», brevrte*, «t auir<a* 

G. Il GIBSONE.
Q tébre, 14 »• ptemhre 1“!'.).

ON ik'in.i! !•• nn MAITRE D'ECOKK «m-
pablc de bi-n ei •eiancr le Eranyaj» «*t l’Anglai*. 

S’u-i » er au Lu (au •). -e j 'iirnal.
Qu«'hrc, I t «eptembre iMJ. frf.

TERRE A VENDRE.

1 VENDRE au ('hàteau-Richer, u:to Torre
■ • de 3 arpen'tde la-fti » .i U lieuig de pinf m eit, 
«»rr mvi»<in, " a .»,•««•., bornée p .r le* Mi»*iiur» Uu 
Si .nui'ifc, el* - Tu ni--Lu du Pitit-Pré.

Four K» c»in l i-u» »’afre>tr »nr l«» )t« ul a
LTIF.XXF. yOU I i .

Que'ex 12 •rp.iitibre I ^ L*.

cor do I i-imcu.r i-ur di »ipiii ••«• mil h m «cru 
• ; 'Mite neuf, par Jean C i»innr B unraa, iiuyir ui
•lu - de « ire.Ht 14J tt pour Itf dit IVl’ll*., .,.!l tOI fll- 
in i p.ir ci t e Cour.

1 . J. P A R F NT.
t.1 lébec, 17 «eplenibrr I **,').

DANS | \ Ct)| R |)Kx BA.NQl EKOl TE>. 

Pi."VINt 1 Dl l \\.\DA, I 
D.*in;( i t r. tjrei i «• \

Puns frf :</'(' r/. J/../.V-/,’.//»//A TF. 1 '( ’ L 
/«'/ I F. Il ,«/«/; f i ti h Qiti brr, */ .•.*«.» /« />; »- 
hi t /« Qut(h(7<ijitlur, Foun ./ <1 (
merçunt, failli.

\\ IS public «**»! «l.rnm* p.vr !c pit*»«'M( (pu' 
le M Nl>! PBKMIf K J M B .'.'C liHiKI, 

rh rm a 1)1 V h in • de P»* mt-1 r.h, - i nu oi que « >n- 
**il pourra être entendu, tr dit I b .*•>.* 't»if Cornu.tu 
f. i * minion devint la Cour d*. B i•.i ù- lv Belt- r «tr 
District de tjiiéber, | mr qim I < « r! n aided rhngt à 
lui arc >rde 1'neuvième j ror d- «.q )• mti.e nul h n. evet 
qiiimntr-neuf par Je.in Casimir H'unrau. écuyer, un 
tr« .luge* de Circuit «lv * et pour le dit Distn. I, *«nt 
coiiüruiir par celte < our.

J B CORlilVEAlL
t?»*éler, t 4 re^terir) r* 1^49.

I E Dh. R M’. AN!) (ci-«!i’vani |«* Moniml)
l ^ a recoininemro a i rntiqiKi h Que ee, mu *. u !• t. i

te Dr H-icy rue St. Louis

c-ii*-tii jt've .1 «'.•• ,i .i » » i .• i-;r .ijunsipie ' isiti
autres reméJt » eurent manqué.

I- » mm > •• ». » 'L , -es J- (ïraclT nt er
sont :

i’ilul. » N «'ijft tlf*,
Onxufiitci' S Mont» vetté,
S ilseji.treille,
l'.iii.-.ceé lie» Enfants,
Lotion pour les yeux
\ ers «i<* S.mte.

\ i -e. t Q x j-tr J. ROW LF S, SalJa 
Me’ ne, >;.• »Tio Je Lt Haute-Ville, et na K 
WVSK. *

Qu» i»*c, 1 juillet IM'L

I A MFI W’KMFVTS et rr.vison* :i vendre.

\ x 1. A. F A R EN T, Junior, 
Nojaire.

Q i» h- -, IA juin |S1‘).

L. 1). LKMOINE
AltPKMFl R PROVIXmi,

LOTlüNlKltE.



roUK DU BANC DK LA RK1NK.
PROVINCf DU CANADA.)

pirriucT oc qrtiirc. S
Le Quatorzième jour de juillet ml-huit-cent- 

çuurunte’Tittif.
Prkiknti:

Le» HonoraMe» M. le Juire Houtk, 
M. le JiiRe P*NKT» 

et M. le Ju^e A\ i.w lu.
N © 9O0 te 1W9.

J«fferv Haie, Abraham Jo«epn, Charles Lsnee- 
vi», Arrhibald I.aurie, Aneus MoPonali., 
P Honorable Louis Massue, Fiançois.\.«vier 
Méthotj Joseph Morin, ’l’homas Hamilton 
Oliver/ François-Xavier Paradis, ^ Henry 
Stewart Seott, Henry WalmsI. y W- Ich et 
Christian Wurtel*', tou» de la nté de Q 
dans les comte et district de Québec. Syi die* 
de la Banque de Prévoyance et iCFpartrnes, 
établie sous l’activité et en vertu du statut Je 
cette Province pa»e dans les quatrième it 
cinquième année» du re^ne Je Sa Majesté, et 
et intitulé: Acte pour encouraçer l’établisse- 
ment et pour le règlement de» Banques d L- 
pargne» en cette province, ”
1 Dcmanocvr»,

rs.

(i o M M H E S ou SUCRÉES
vv

Br. ÎIALSÏÎY.
II. y a ilenv ans que cette grande et boute inéde 

cine a été urt tte an public, et d-j I de» millions 
■iTts. 1)i en commissent I s b.'ns * il ‘ts. H s invuiiut», 

qui .«vai. i ( ete . lundonin > p.ir leurs médecin» 
comme devant utourL, ont e le laJiCHlement guéris 
et jouissent J’une partait® santé, en se servant de 

1 ce remède étonnant.
Le» Piu t.»:s o'IIalsi v dqft rut rntirrement de 

' tout fi aut'fs / Files agissent directement sur !• s 
organes vitaux de l’estomac, le toie, les reins f (|

I etc., qui r tiennent les tluides et séparent l**s un- ) _ *
pureté» du sanü. Kn meme teinp» qu’elles purg»nt 
IVstomac de toute bile et autres matières, elles net- 
t.«yent et renouvellent le s ng, et détruisent p»r ce 
moyen le levain de toute maladie. Les Pit.i'i ks 
n'IUi.si.v n’.ilT ib'issent pas, mais donnent de la 
force au corps et .1 IVsprit. Idles ne causent pas 
de coliques ni aucun autre inconvénient. Le pa­
tient est plus capable de faire > >n ouvrage quand 
il est sous leur influence qu’avant de les avoir

une grande

opals
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC
ÏT CAMKRON aunoiici* roajveituousonifnt 
il* quM « prit de» anangenienls pour le TRANS­
PORT de» PAQUETS et PETITES PACOTILLES 
tune Mon r.mai. rl Quinte.

Toute» Commi**iont Joui il »era ih»r|é, e«ront ra/cu- 
téa arecponcluaitU, il tou» Pauckt» confié» à *e» soin» 
(iront déluré» par Ini-mè nr, a l’K» Vaix MonUKie.

Il l i»»<r« M..n'iésl. par te« H'I«a t s *«p«uf. le* 
LUNDI, MKItCKK.DI II VI NDRH)I »oir, et Q uUi 
II» M NnDI, .1! UDI el S \Ml DI soir.

VT- l.'»Pti|"H* pair Montréal detront • re lai«»é* 
h r M V. I A N p'i S PU V N*. >7, rue St Pierre, 

"• «et• V lin, p.i» plut :a il que 4 heure» il dnnic a|nc*« 
mi ii.

Jatn®» Clearihu® Junior, de la cité de Québec, et ! j riscs. Leur ydion r»t douce et a 
John Frew du même lieu. Maîtres B uian- lorce pour retaolir Ia'anti.
John Prew, nu mune .......... l.e gisn l bien que ce» pilules ont laite» aux ma-

Li.ii-s « t affliges, a engage des millier» de personne» 
a |r» recommander a leurs amis et au public. De» 
indivi !us de hautes | sitioris et intégré» ont rendu 
a i monde enti r témoignage de leur» bons etlets.

gers assicies, fesant commerce et négoce en 
U dite cité de Quebec sous les noms et ru,son 
de Clearihue cl Frew,

Dkj ISDKt’RS.

O LIS les demandeurs par leur avocat, sur leur 
motion faite ce jourd’hui eu celte cause, ■« 

cour de Notre Dame la Heine ordonne, qu atten ;u 
qu’il appt ;t par le registre et les procedures, n 
cette c .use, que les défendeur» en icelle suit 'U 
déconfiture, tous le» créanciers de» dits detendeur» 
soient notifies par un avertissement pub.i •. ** '/‘e 
inséré dan* le< papiers-nouvelles le Quebec M '- 
curt/ et le CcnadiCHy de présenter el déposer le;, s 
reclamations au Bureau du Prot unotaire de c t ! e 
Cour, d'hui au FRF.'1IKK jour d OCTORRL

p.oc.iam. BURROUGHS é; Fl SUT.
F. B. R.

ZINC.

LUS soussignés avant été noinux -
t n (’ nul» p'ur la CoMTAfivir rv sc nr . i 

Vi Cl LLK MonTaoNE île Ln’C on rn.in • tilin ' i * 
un s*»i>f'»m< >ii de ZI 'C UN IM 11.!.F. t I f’! 
FOR qi.'i!* «oui tu e.at d' flnr a b auto'ip :■• • • '-’U’ 
tnirché quM n’en a é'é vendu ju»qu’iei din* ce p»y». !
Zinc en feuill-peut s’employer i ou» i-4 s.x t.,'»
ou tm^loie le P\it line, #.in* coin;" ter b-, t i. j; i > 
et est préférable a ciuk- d, »i 'Hi'fié il J; *a ; 
plu» griui le. sm-i q-je p or IVcurio" ic.

Ou pmi ubltiir dis rr’i*eijnern ‘lit» -tir It ’ 1 < d»
l’eBiployir, le cuûi, etc., eo »‘a-re»»»;i: »" I t i1'di

DEAN i Co.
Q liber, 13 juillet i0.

CUIVIU*.
débarquement du Mrs Mcrnl er, 

venant (L Livnqyool :
| TlARRES de cuivre a chevi le, de
J.\/VV II gro»»rur» •♦.«or'.i »

110 birre» dj Méul jsune a chffil r, do do.
DEAN, fit Co.

OnéNfc, 13jjillet 1S49.

SOLUTION CONC EN T RLE

De Chlorure ou Chloruret de (hau\> ;
STRIANT a

l) i: S I N F E C T E R .

CET AGENT purifie instantanément les 
FAUX PI TKIDRES, le» EtiOt TS, le* LV IERS, 

lee PRIVES, etc.
DESINFECTE le» Chambre» de» M i le», détruit la 

Contagion, et neotralme toute» le» Maavai»e» t'dour* 
et le» hm anation» pestilentielle»,

3^-AUSSI
Toute* préparatiut.s d’une EFFICACITÉ RECON­

NUE, employ i es da-» le* premier» •ymptuine* d u 
CHOLERA, a vendre ihea

JOSEPH B o AV LF S,
Salle Médicale, Marché de la Haute-V ille. 

Québec, 13juilet l'-jy.

A VENDRE PAR LE S< ASSIGNE : 
iT/b T301TES Amidon de beüe quaiit*4
ejyj TA 3 sj lirri» indigo 

5'XOO brique» a Lu
P GINGRAS

No 3 rue 3ault-au-.VlaULt
Québec, ‘J millet 1-5»

MAINTES* \N'T EN DÉBARQUEMENT ET 
A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS:

H LIEE DE LIN deux fuis InjuilUe, en qvir-
tauta
Brique* à Fiu de Cirr
GENIEVRE, de Kuyper
CHARBON DE F'*KGE, d*u« f i* *s,»é.

CHAULE o E. LLV EV, \ Co.,
Quai de Livev.

Québec.. 30juinlSI9.

At IS AU PUBLIC

DES ventes par encan de MARCHAN­
DISES et autre» effet* anront lieu tou» les 

MAUDIS et J F. U DIS, é DEUX bear*»», ai» i’i ;rie«, 
cour et »alles d’encan du aouAsigné, quai dr. Inde», 
Basse-Ville.

F II HALL,
Québec, 27 juin 134'i F. t* C.

VOLUMES DU CANADIEN A VENDRE.
A Vendre à la Librame Canadienne, le t'<i-

I \. norfi.n complet, Ueput» le 7 mai 1^31 jusqu’au 6
mai 184g.

—AUSM—
L*»* annéa» 1837, 183^, M39, iSlQ, I'll, 1^42, is»3

et 1344.
E. H. FRECHETTE.

Québec, 27 juin 1849.

1 Vrailn* a SI-U oc II :
[x

GUKKISON DF. Tl H! I R SCROFULEUSE. ; 
Al- Dh. (i. W. H ai s» v. Je vous envoie In j 

pr* » nte i " ur cer'.iiit i que j’ti été guéri t.'une tu- 
' : t .r -i roluleii'c par l'usige g vo» pii ilf». L’en­

flure con mença sou» 1’orciile et dcscrndii | eu ,i peu 
liait» riion col et continua ,i gro»ir u’une manière 

irmaote. J’ai été fuéri «ntiéren 11 ' ' 1
deux boite» de voe pii il le», que j’ai prie ••o ■ ■ 
vo- directions, avant o-ayo en tan un grand 
n. :i hre d'autres remèdes.

N o.» excellente» ] ilule» ont oté en usage el r ’g.,r- 
de«-s c 'a. • la médecine de ma fjmillt depuis deux 
.r.<, et c’t.-t ..toc } iai.-ir que je 1rs recommande 
comme et Mit le meilleur j irg ttif et !a:né :ecine 
qui purifi • le sai g le plus prou ptemrnt <;.ie j'-.e 
amais vue.

\ otre etc.,
JOIi\ R. I \NHD1N.

1 • . • . N ’ : ! . N. V . j

i, \RE AUX CONTRF.F\CONS.
I.e g:.i!; 1 taccé» qu’ont - I

•ert n » la Dr, H •• ; . t <
<unnes ;i en cout-nr de» yiluïcsej iunes. Ce» 
imitations fr. .leust » ont rte env. \ < > cans le» 
ampagn » pt ur êt:e veiio i avec la renorurne - » 

............»e jr’i.
ti z, \ . z a ce que le ;■ n du Dr. Hal.-cy soit 
signé sur chiuue b».te. T il > Es autres sont! 
control ailes.

m ignilique MOULIN A \ AFT.I R, a
iiu t a H i bol tir, eonitruit r» bf||iir*, de ;5 

pu.!» il ir i.t nu IS de p'i'fiwdeur, »ilué »ur tlrui cin|>li- 
ci .ni'- U i'.n»ul sur Ira iui*de l’i gli»e, >l*Fia'ù» »l 
»l-Ji)*c[»h.

Ui lie I a’ i-»* coniient une Chaudière et nn Fngin com­
plet de l « l’ rre de 23 «hc* >ui.

1 ur i'h;\»*e « »iirr Ji » plinçon» et dr» madricra
2 »cii » ronde* j»c établi»
• M.uhrt»4rab titre' a Ivnl'ourti ter 
I r »o itkigi e «en Irn l’Engin complet, eépsré de I I 

bân»»e, a dr» Urine» f*eilr»
t> t-ouerr.» au-»i a cri ét t1 li.»eniei,t :
Madrier» rmhouif,lés Je pin cl d’epinetle, de 3 ponce» 
do do 2 pouf• »
l’Uni lu » de pin et ! épinrtta 1 { pouit »
Coulnmbago et Tringle» 
tour plu» suiplca ii.f .riuation» •’.id'csarr à

J. U. FlM'.T, junior,
tjnébec, 4 juin IN49. St-R .ch.

JOSEPH I- GAUVIM
N° 1, Rue La Fabrique, Haute-Ville, Quobsc,

VIS-A-VIS LE MAGASIN DE M. BOISSEAU.

IE «•malign* prend la liberté d’annoncer a te® amiu et nu public en général, qu'il vi«„t j.
4 un lURaatln de

OMIS U MAISON CI-DtVANT OCCUKt PAR M. IABRIE.
S >n fond» de magasin r.t au enmplet, cl il o»e a»»nrer qu’on trouvera < hr* lui tous le» dT-t» J9n.

Ur b> une lie Je commerce et |4 p ‘be»oin, >\ Je» prix t r» moJèréa. L’eipérimce qu’il a aequi»e dena cille 
:»qu. Ile le* pratiques aeruiil »ervlc®,devronl lui uiruler uno part du paiiomge public

ponctu.i^l^

(lui'1 rf, 1er juin I ^ 19.
JOSKIMI (JAUVIN

CHAPELLElttE UE LONDRESi)0,

<erc -g
0>l\ IBIS ni: ni KBKC

E T DU SAU r M 0 N T M O R E N C Y
UKURFs DE DÉPART :

St»ti:n de Québec, lu h. du m DuSiut, 7|h Juin.
Do b h. du soir. Do 3 h. •oie.

I 'iLiitn’>u* arré.tra aux lloii » St- Gioreerl M' i in.
» HOL’GH

Q lé^ec, 1er uin : «J.

CM N IIU S DE QUI BE ’ ET DE LORETTE.
HEURES PE DfPVKT.

De

. A a

\\ \ N T iian*|>orté leur i-inbli-siMiient «Lins leur grarule maison rue Uuaile, si magnifie ea- 
ddeurée, dcballent actuellement leur» importatalion» pour le [uinlempa Je

'i'à.X.XiVi.X.'L'-

DE LONDRES, DE PARIS ET DE NEW tOSK.
V u le» ficilité» qu’il» po»sèd®nt d’acheter aux taux l » | lu» avvnf geux rar l’entremoe d’igenti q u t)f.. 

ce» marché*, , t 1 « 'lu a*e • lequel il» ont otiur»*, pour «'y eunf irn» r. le» guù!» direr* de li u » n i Ul(| _ 
le ceite ville et leI* proxiuce, il» oaenl croire qn’un trouvera leur a«*orti n-i t ai tutla It hauteur Je* ^ ”
notre iempa.

leur» prix») i particulièrement ni'déréa et il» ofFeiit «urtout de* Ch ipexux oin.iiun* a dt « ti e,C;„iir 
bai et qui corre»pondint à la r»r» tede l’argent el a U réduction de* s»l«i i ».

r.N (i U A N 1) E VA III ETE’.
tî* r«ite» marchxniiiea achetée* 4 cet élabli»*emtnt peuvent être renv yée» huit jour» aprè» la renia n r.:.^

IL N’Y A PAS DE SECOND PRIX.
Qné' rr 4 ji*n lsl *.

De Lo-eU. . 7 j h m . u. 
Do 3 n. »Lir.

O •• h# r I rr juin 1 « t'.).

Q lébce, lOh. n'*' u.
Do > h - i.

SA NI t r L HOn.Il

LES OMNIBUS DE tj F.BEC ET 
CA F-RDI GE

DI*

GUERISON DE I. \ DISPEPSIE.
P X" R S C V N E MAf.ADE DEPUIS WfXTRi: A>S.

.•fu l>r. ll-l'C'j. J’ai été très afflige de cc’.tr 
■ . ' ■ ' ' • 

j itioii. JVtais malade de; ai* j ' is de quatre ai.» 
1 :< j-i - j'ai co-nm nce a prendre vos ; .Iules. J'en 
j ’l fiai - une q i' .' •■{.'* .eux a v ml c • e coa !.• r.
Dix - ■ lit : et
n’di ji..s a nie ; jin !:e de c-tte mala lie depuis.

Vos pilules font un grand \ ien dans cette pro­
vince, et je les croi* la me; erir purgatif en usage. 

Votre serviteur,
ALEX \NDER >TF.\VART.

St. Jean, N. B.
Agents.—A Québec, John Mi -scn et Jos. 

Row i. i.s, i>alle .Medicale, Marché e .» H . .te- 
Vtlle ; au \ Trois - Ri viere*, JoiisK een an ; a Mont- 
tre.l, le Dr. P. E. Picavlt.

Qu’ bec, 13 juili» t 1S19.

IE souligne ti nue avis q;Ti a quitte iVnij»
* dr M M KVan HauTIlKB» M CltrPMsv. t ur r - 

rnrnfe' Je» xlTjirr» « r »un nom eori.me t orfic if ' 
aéniral. Il e«;ercque *»» com xi»»ir «s rt • n • xp- 
rit-nf»', avec TaïU i'tion q •* I | r en aux art* re», lui 
rnérittront l'a, pui de »«» a i i*.

F.. J. CHARLFT 'N.
Quél.**c, 2 mai 1 ,;4').

N

L
POTERIE A BON MARCHE.

E gne t tant *ur il».' center le
i .!nm*-r< <• en g- * Je p trrie, ■ tire en «vit» le 

fünJ» Sien »*- .rti qu’il a en main» à «n gt pour cent 
meilleur marché qu’aucun autra magano Je U vilu* «t 
e:. qu vi t, non au-Je«»cu» Je >l\ duuaaiue» et pour 
argent comptant.

S. LF.VY
rue St. Jean.

Québec, 9 avril 1*119.

( ompai'nie de rKrlaira^e au Gaz.

VYIS c>t donné parle-4 pré-M-nte* que le ca- 
- pii«l aug .tenté df cette com *g t r. Ayant ^té 
«outcnl. < n »r'» Jjligé Je pvyer !e» a cuiip r* Je 

\ uur c» fit. le ou »v»nt I-» i'»ur» •uivan’.», »avo.r : —
X o par action le 10 M o 1319

10 do lO Juillet »
10 do H< S-pt. »
10 dj 10 Novb. »
10 co 10 J m? *

* ^A IS'-ER( EN P it’s -’.jti.'ti» u rrurie t :
Q'ié’.uc i • .b du nut.n !e Cap-Rouge à ^ h. Ju matin

Do 1U « do llj •
Dj I après-midi; do i h. xprea-miti

Do h « do 7 *
P ix du pa»»flge 7j 1 ;jij .’a jjvtl avi». 
il lébeC, 21 tu 1 I NJi*.

A VËN î
.i L! u n r. i / r 11: cjv.idi ex. ye

OTICE SI R LA DEnTRI CT10N DES
AKCHIVl 'Ml IRLIoTHF.QM •» 'F' DI I \ 

< UMH M FM.l'L \ Fit F' DL UtN \ D\. 1.0 .> 
DF. 1. FMI I I F «it I A LU Lli.L A MüN ntl. .L 1.1 
Jâ AV ML l'O

FRIX-S \ SOI S.
Québec S') mxi l'l9.

ORGE DE SEMENCE.’
IN()T> Org-* du Hrmt Canada

en l !i la convenance de* ache- 
t‘ ir*

THOM AS CL \ RK SO N A Co.,
I4 mai 1819. Quaide» tides.

B E U R R E .
I EI.Ql ES baril» le Beurre «le la qua te

l> i innue de* towiivhips de Markham et 
Vaughan, H. C.

THOMtS CLARKSON’ k Co.,
Quai de* Inde».

Québec. 18 mai i sj j.

KA BINE D'AVOINE,

|>0l^ fernl.i», ORGE mondé, JAMBON et
1. \UD fumé.

THoMCLKRKSHN A Co ,
Quai de» Indes.

Q 'él ec. 18 > ai I 19.

imiQt i:s a \i:.M)iu:
FAR LE SOUSSIGNE.

I> RK^UES ang'ai-'es a feu, de t’arr,
T Ail.F. paie Je» Indes-Onu : l-« en barrique*.

PATRICK ANDKuSoN.
Q lébec, t mai 1819.

Y VKNDKi;
pvES efnplacement.-4 surî«*s PLAINES D’A- 
I J BRAliAM, iréa-coovenahles pour le» ouvrier* de» 

Foulons. S’adresser d

tllIIIHüES BR TOI TES LES XBO'R.UTR
DOl R

L'^l'B3LL1i?âlS’J!3ir ti'yJSâ

m A

0 itV •

‘.î
a j»'

(v) U K \\ E C.

1500 M

Q

"011N Bo: R ROUGHS, aw -. au, •
•n bur, au ai " 19, Rue bl. Lu .it, htu flt u 

• |J< u t l'f : .« ni re 1 » K.
r:
•i j<ir i

F. M
I i i hi< n d*< »

\ KG I. \I . Ri ui • t I
I. 1 • • il < h i j.r i x. r ur I . i.« 

. H iu:> •»• le, Qu> c.

W. BENJAMIN & CIE.
\NN0NCENT qu’il* re< trcnli

f ni» con»i*lr *n un a**oriim*nl cou plel d KPoFFl S pour Cl l «)TTFS, uuk* ri dr f JKi
LABGk-8 al PATRONS DF. VKSTE, qu’l 1

Le departement d»» hard. * fai’»» rnfetinc a.»»l lu « I»» Uni'4 r< .n» ,■ r , ; . . m /.c
Icger*. ain»i qu’une *rw dc vatiétê e C:-4”* >•**, Col*, t. «i.u, Hr 'e'|. », bup *. Ci aval. *, vt. , qui mer. t .-
pour I. nou»r-u •* .r» d» *.if.* »«»••• t i* n que p *ur la m • L d»4 '*■4 I'"'

D n» quelque» jour» on recevra un adornment d’arliclt» dt «.I 1 IA PF'H’lll, conn.Ont en vaewc i 
• lier « pir I et in » iiurr ( Uxpeïnx, tic.

Quebec l-f ui in |S» i-

ADRESSES D’AFFAIRES,
r-y- On annonce dmsla liste (jui m > 

yennmt ~s. tid. pour l'nnner. On n'a p .s droi 
,i plu% de trois lignespour ce pris.

J) l V E II S E S li U ./.VG II E V.

O R. GIROUX. Apothicaire, a transp riu 4 n 
FT\MI.I>SKMLNT »i vo. Rue 1 N Fl 

F * BltlwU'-.. vit-A-vi» U Maga-m Je M Bol»»r * v 
pr.sdu M*a<iir M. la H*ci x-ViLt.»

\1>ELANGER, Notaire. S|. Rofh do 
• M# Québec, N*. 5, Ru* BéUir Etude ou­

verte drpui»4 heure» jusqu’à 9 heure» I*. M

I' |>RAUN, Avooat Buroau a TEncoi-
^ • I i gnure de» Ru»-* Non».le ! .rt et Notre- 

llame. lî*»«e. X ille.—Québec, Il août S4K.

D. F. CROTEAU,
ARI'KNTKI K l’RCU INCIAL,

A I.üTBlMtRF..

HUTIIVEN, R«ili«*»u, lahncanl du 
. Livre» de Compb « el R «y ur de l’a- 

Ruc Ste Ursule, !Iautc-\ti c.

(’ f 11 LBOT. Avru-at. a » ' i'
® • ■ an N* 63 .■»•,. I •H..

Qué-brc, bt' p ute Jr la t our.

lIuDONAI.D & LOGANS.f.Lficm ■ ■->
pivr, tspiBMrit Kc. ci-devant la ptopné^éé*f® 

Hutrau, St !’ • ni

1H A R I RE. Ft*rl» ti i c*. Ki. u’. vZ. ( Iran Rile Si I.

M. MOODIE

H

UNE DAME in s-re»(>ectable et munie
bonnet recommandation, de«ira avoir une 1> .

de
Lcolr a

|» Campagne- File enseignerait la Gramm»!-» Fran­
çais* et Anglaise, U Géographie, THiatoire, l’Arithmé­
tique, le Du»»m, la Musique, ti on le dé»i?e, et'«ut* « 
aorte» d Ouvrage» d l’Aigunie. û’aJre*»«r A celle irupri- 
mer.e, frai» de poste payés.

20 juin 1849.

OO-MAISON l>K PENSION, fij*

Mme. Viive LS. EOl'CUEK, lient M
maison de pension en l> Haute-Ville, rue Sl-Jexn 

dan» la moilié Nord-Fit dt la i»au<.a de Mme. Vie
Fr» Romain.

Québec, 11 mai 1849.

F*» »er»* Tent« ci de»»a» «ont payable* à U Banqae
Je l’Améri,L.a lir-.tanoique du N r l

F*r ordie de» Directeur».
PUIl.il' PEEBLES,

Ingénieur.
Québrc. 9 *v'il avril 1649.

a mm,
CHEZ LES SOrSSIGXÉS:—

1 / v S> ALLES Fil a Saumon
Ave MJ Dj d t Fil i l.oup-marm 

2 du Fil A llireng 
2 di Ligne» & Morue 
2 do Fraude M ruton (Rax»l»)

Huile de Lin, Peinture, Th^rében'.hine et meule».
PELLETIER U. FR fcC H F TT E, 

Québec. 21 mar», le 19.

LES SOI --IGNES OFFRENT A VENDRE.
P ARTS Clou® coupés G 1b. a

Q-iébee. 20 avril 1849.

JOHN BONN "R, 
Rue de» Carrière» N r. I.

uiE

loo a1 24 ib
2â do clou» à rote astorti» Ib • 46 Ib
5 » douzaine» Pelle» et Ptrhr» No. I 3 4 
3j do Corde» à nmin 

Et un «ksorttmc'Jt de ferronnerie pesante et de quinesil. 
Une.

G. L IL GIUSO.NK.
ébQuec, 1er février 1349.

m
A VENDRE,

Excellent Morceau de Terre située a Pen-

A VIS.
tb -»r-1 > | r ’ i / t . , • . r.raoie» il i so tour, au»»i u:.e peine inxS XVe T’ ayant gard tn-munant loué pou- X.& 10». P.r

^ foncli >n* '!*• §ecrét iirer de \\( OU9 I»rr» fr^nf a-t ron.rrt' n Êi»er\9m.
VAONiX d’AmCiamc* de Quebec contke lk F lu, an»
•et par le présent donné quTIn'cal pas autorisé plu* hug- 
tempe à agir pour la Comp*g!>w.

W. WALKLR,
Préaideet

Bureau tic l’Aaiuraac# de Qjéttc contre le Feu,
Québec, 2 mai 1349.

tree Jr It V II», eur le Ch»tmn Helt«dère vicé-vi» 
M'. Pvni’and, conlrntul 4 arpent» en -uprrfi.ir, avec 
F.-able» (I ii.'.é» au tour, aua*i u:.e peine in*iaon et h»n'

er.uée. Cette
terre au franc et eomm'.n »c>cc-,ge 

B’idre'ier à
J B FttfcClIFTTE,

Chi PF.t.I.EriER r» l R fcC. Il PTT E, 
Qnébce. 21 tnar» 1819

i MUS. FETlTCLERt’, notaire, rue Si. Jcueph
| •• n*. 14 HaMU-Via*.~2Ci mai 1843.

A LOUER,
\ compter du 1er mai prochain, tine

1 d V mviaon bien fi'.i# située i l'eneoignure
de» rue* 8t Ifeline et de l’Eglise, faubourg bt. itoch, 
près de l’tgiise.

S’adresser à
FF.LIX GL4CKF.MEYFR, 

Anrien Hôtel du Parlement. 
Québec, 2.3 février, 1 - 19

V LOUER et po-session donnée au 
1 »r île M U prochain, une. Boutique de 

Tannerie, avec tons *e» uatensile*, le tout en h»r. ordre, 
avec une maison convenar,le pour une fairrilioet un petit 
jardin, au lieu nommé Fointeau Pic de la tlalbaie. corn- 
té de hagueuay S’adresser »ur le» lieux au proprié­
taire.

ALEXIS TREMBLAT.
Malhaie, 17 février 1349.

A LOUER POUR UNE OU PLUSIEURS 
ANNEES,

ARS& ï A maiton et le jardin ci-dcvant oc-
B-dcupfa par feu Roger Lelièvre, écuyer, 

notaire, joignant Ua rue» Prince-Kdouar I et de la Cou. 
ronne, dana le faubourg Saint-Roch. S’adresser à Ja> 
me» Prendtrgaat et Siméon l.elitvre, écuyer», eu an 
soutaigné, rue Busda, no. 29.

L. LF.TELI IFR
N taire.

Québec, I] janvier 1849.

A LOUER,
A MAISON en Pierre, à troi* t-
tagr», sur la Rue J u Fleuve, occu[>ée par 

OxlroR), cumin* hô>l
S’abuver à

E. L. fACAVD.
Trol»-Ririîree, 23 Janvier 1349.

wM-
picr, N* 2, Rue

J. B. \
datvI’Wicn Couvent, 
ij'iébrc.

tt H AR'11ER. NoTAïur
t I* ib i -, ti* r.t •'■n b if .u 

Rue St. Porte, Ba»»(-Ville d(

L
E Du. M ARSDEN a transporté-“n domi- |

\V»rr, I I rc d’Arme. porte voisin- d* l’H6tel St. fioitge
• ■ ,i . - 'ti u ! - l'

ETUDE DE NOTAIRE.

IF, Noiitwigiif* tient i^'ii bureau r.ti No. JR,
JJaes la rue Buade, vr-a-vi» le ch en «l’or-

!.. LFTF.t.l IFR.

\im| I E LIEVRE »N ANtiER- (u.t
TvX i ▼ B. • 1 J tranapnrlé leur Hurrau «un 8, rue 
lialdimind, mauon en brique avoisinant l’Honorablc T. 
C. Aylwm.

Architecte, demeure 
maintenant dana le Faubourg ht. Jean ,rue

Aiguillon.

IJREND la liberté de prévenir *c* pn’ ’
- qu'il a transporté »on établissement da N ' 

rne <t Jean, à •on nwigasin vi»-â » i* la tsaq.t ie ■ V 
mi'riqu* Britannique, à !a tia»»e-\ill:

Quebec, 1 n avril 18 iQ

I UH A RD OU EN. Facteur de Pian». «
Sl-Sl initia», ('ri •• J<' l i l’r »on.

N. B. Piano» «<'rorJ/»>t réjuré-.

( OMI’ARMi:
i»A3sSlJJlAi5ci5 iJO d1DÏ>2 

Di: 1.0 N DU K s.

CAPITAL i.1,000,000 STERLXG

ES sousK gnéî4 M>nt autonse* » accep.'T 
J RISQFF ■* r o> T RL t.K FM Kl *C* t* ' 1 

dca conditions fi» irai Ir#t i* r-gl r 1<'4 rev!*®**"’ 
pour perte» «uni Iti rfnroyrr en .lnglrterre.

R V AN. ( IIAP'FNN Si f«.

Par RVAN BR0T1D R' „
N* 37, me ^t Ptcne

AY IS ai • PILOTES rr avi MARINS.

| B ^jJAUVKEAU,

^ L
.M. L. Oxtrum,

E
F. H. HALL.

^ NC A NT EU R, et COURTIER, bureau et

.N donne avi* qui r _
mrtirer du print»®* llf*■ g- - ^

I*» lumière» (Pbârv* *uG'*•»
»ur l’islc Rouge rt *ur Bu«'V 
font vi»ib r» drpui» I» I" A*'1 
qu’au 10 Déiembre »nclw"‘A' 
( h iqu» année

Par ordre du Bureau, ..rt.vcLANDS Aï A LEVOjy.
B. M T- ^

magasin, rue Arihur. pré» de l’Echange. Révidm- 
ce No 3l, rue Rt. Valliar.

Qeliec. 30 mar» 1819.

ÂfÂHÔMÂS GAÜVIN, Notaire, a transportéI
I K Docteur Frémont n transporté son domi-

cile é la Hauifi-Vilifi, rue "te Uranie. No. »0.

A. LAFB ANC K.
RELIEUR,

DEMEURE maintenant au N°. dana le
haut de la mnison ocrupée par M Psg'tu, 

mareband. pré» de la maiiun T*to, Rut St. Jean, Hau­
te-Ville.

Québec, 9 mai 1649.

!Maison <le la Trin»té,
Quebec ! I janvier I*,19

A \f I 5.
TES amifVMgné* remercient l,Mir* 8111 u 

-4 putlic en général de ' fnc,’,,rftlff"’,‘n#‘3r‘’,-*(■ 
ont reyn et en solicitant leur patron*».» ' |irrt» 

nr-nt U iihr-rté de leur oiTi ir n «F • l»'* lr‘‘* !1„hm
articles suivant* Fleur nuperfine j’"e * j •
i|iiarta, Farine entière en poche», far'"*.,.fj 
iiuartn et en poches. Avoine. Foi*, ‘ ^
Bled d'Inde. Sonet Grue fra.» de Umeill* ‘l 
Rohe» du Burie. .

AUSSI troia cent quintaux de i«»'" tb|rt»U
l’on vendra è trè» ba» pri* »t en h1** r0 
ach.uur». , KENAIO » tO»

Québec, 23 Décemb»# 1846.


